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BI B LI O G RA PHIE. ges, 11 1.de Lamartine ie cesse pas d'être titi ces; mais il lii ipparten it moiis qu'à lotît
reiarquable écrivain. C'est là, .u'on inots autr de se reidre ce témoigage, et il n'a pas
permetc ade le dre, ce qui rend son ouivrige compris que ces uanges fuslueuses et nait-

istolie e laRévolulion de1 848, presque odieux. Qu'n se figure une toilette séabondes, décornées à. chaque mometît par

PAR A. DE LAMARTI NE. de bal sur un visage dccmposé par la mort, Pauteur du livre à lunême, soulève rient
ce sera jtusterno t l'effet que pmrodira sur nos une sorte de répulsion nar tirello et sc:tlile-

Nous ni'vons à juger ici en M. de Laiar- esprits Un otvruî ge considérable, rédigé dans rient soiueratnîencontraires aut bon goût.
itine i 'hommep olitique, ni l'IIu les uteurs le but de prouver la grindeur t-patiotirpie de 'ouré chapper à ce îprche, il a eu Pidée
de la Révoluition de Févrie. l ne s'agit qua Sobrier, la magnnimtdmi îe Cmmsiè, la alhmi-cis d'imdter César, Sul ust; Xétt-
de rendre compte de demx gtos volimes qu'il piissunco intellectuelle de Lotis Blane oi pom, Sully et de-parler dIe lui à la itroisième
a consacrés à raconter les événements qui unt d'Albert. Ces liordes que nous avoin vues personie. Comme de la part d'un personna-
eu lieu sous le Gouvernement provisoie, de passer dans la nie, couvertes de laillons et ge vivant, et que chacu de nous peut sa-
triste et dplorable soirveî, JpoIlie sinistre, promeinat le hideux bonnet rugo ;ces misé- hier en pasant, rien niest plus inatteunu que
où la France eut encore plus à rougir qu'à rubles souillés de vices et mdituant le crime, cette forie étrange, que ces appellations qui
craindre, ou elle eut hioit c'elle-mée et de qui ont cherché un moment à dltnure la so- ln semblent qu'un moyen d'éviter le moi et
ses chefs.-Or, M. dIe Lnam rtine u. cntrepris cit franise et à s'en partager les lambeaux, dl'ce-oitre omlùiesuirétmentt t'èlogC. il stullirait
de nous leinre cette époque sous les plis l. de Lamrtine se hit illusion à leur sujet, de ce dfaut pour tfire repousser le livre dot
brillants aspects ; il s'est Il à lit grandir ou- et trop souvent nic craint pas de les cuitfolIr nous ailonis.
tre mesure, à lui donner des proportions colos- avec le veritalble peuple, de jeter uni voilu Nuts n'avons pas vt quce lu. morale et la re -

sales, et, t près Ce toluîe;rce liuraire, dont complaisant sur leur hideux aspect t ldei ls ligiot flsseat olhjet d'aaquas directes; inus
peu de gens lui sairont gré, il a cru avoir grand ir parce que son pilceau de poéte ne M. de Lamairtne loue des événements et des

dressé un monumiri pour avenir.--Déjâ, saurait se dégrader à pinre ce qui estsi as. personnages qui ont e et Ln'oint cesé d'avoir

Jans la furste 1lisloirds r/c'Giroidins, qui cx- Les mani festations à PHôtel-de-Vle. les plap- le caractère d'ue protestation contre la rel-

erça strl'oiuii li plus dlestable iniuence, ltations d'arbres de la liberté, les ftus popu- gion et lit morale ; et ces dangereux jtge-
dacs e peein ci prrse.coupsé à lailounge laires de eCete triste époque, nous sont par lui ieuict peuvent troubler, ans beaucoup d'à-

du énie M ire volutionire, i de lmnartii: présentées coin utdes évéiemets consida- mes peu éclairées, les notions cIe la juts tice et

avait donué lt. mlesure de t justice historique bles, qui eurent droit aux rgards des cin- de l vérit.--Tel q est, ce vire a Jit soi

lotit il ferut tipreuve à l'égard des révoltin- teiporains, et qui réagirent puissammieLt surt emps : O n'enI parle piu, O n iht p. et oin
tuirs de I84S.Dès les prueuières ligies de Avenir social. A côté de ces tableaix, M. n le consulterd gutre cmume un dotumeit

Flouraumlue l ti iîui ti-I le prèsent ir t cile ust coutsa- îde Lamartine eu ;place voloutiers duitres digne de foi.

cré, il inisse èultter ses prdiblections prur la das la iiutmre desrlels ce qu'il y a d'Iou- IJ. Dceessy.
ause démorati lut ;;iln'aim-àma voir dAns nétthuns souné nie se complait: il signale

lus révolitions sociales que le produit d'une les acets de dvouemntt de tduc ag«, i liut
idée,P'e raison, d'uinue kgiue. d'un senil- en évidence le plttiielisio sincère et le dé- V A R I ET ES.
uent. d'uie ispiration vers niIeillri ordre sitéressement des convictions. Coiue il

i' guverneun.t. d'une soif le developv- avit poétis lt brutale miisdre es umisses.il
«int et de perfehciom eu ts Jus ruppr trloive le ioyci d'ajouter les charmes à ce

ls iiovers entru eux : jusuuedons leurs en- qui do.t être uté timis das ces tab!ecx up-
t Mts ut dms clrs gilrments i si p lait poses, il se umontre beauoup trop iidulgent. i I

à découvrir une se, une ioesst et tuue ve brelucoup trop facile dans lc distributiount d pti i. c c1dueriam:.
qui promeuntitit a cu rces île longues et glorii- l'éloge. Il iécrase auc cou able sousi 'A de Châtebriand, dus ses Mmoires

si périod ldes dccrorissttnce. loI.l f ir use-il. poids d'pe généreuse r cprobtion ; il a des
le carac tre de hi crise de I7S9: t les r eux traits flatteurs, des ré ervus. d belles phiras e-outresmb, apprcie quelquehis les hout-
voluis iu'il publia rr)lt pour bit de >rouver tu servic de toutsc les ueturs du drame. mes et les Choses autrement qu' u-avuit itit

que tel t t tautissi le caractère Le la tvlu- lanqui, Sobrier, J3arbes, Couirtuts. Iev, a- ii.sdes écrits autériLurs. tYesttuevariatirn
ion de IS grange, Clbet. Raspail, lubert, et ne foule ijoiute at r aieurs autres laits lai vie le Fil-

loritier Iidée ré volutitnaire, aux yeux de d'autres rv'olutiecnaires médioeres et satsharoe crivain. A ce propos, M. l'Abbeé d'As-

. i lapu l inecobseve rituellement que la Resta-

J'at sru'exulter tnthomme, et tti. ifrer sur '«tre lris :au1Sérieux e. e figurrmm a e a- nt0 j .eavcsvéié.asIý
.sormbe avo:r pave pour un hon moted& Lotus

c. L liuiniue toues lesmin Cupmilous, toltes tiliat, Cesa. cicéro , , t uguuîîl i S dans . .q . . -.. ' it- , .. s .i .
le.. expressions de lua pophitrité, tous les ray- les pages impérissables dut Salluste. A ntot re Doniez.Vois ditr aédpi'dmesr jamilin

iuuuI;iuements del la reconnaisstanlce. Cet hom- avis, il y a là une torte ciabaussement. imos h. v e.r . r C
iii 'e iui-même. Lt >rersiiunalité le !. atit talent de l'écrivain et à l-â histoire, C'est poutes iatIs vos afflaires ;il perdra tîuit. Ces

,I LamIarttdi remlit le's deux vounlues, pun des reproches les plusserieux gqou pussegens là .. sotIronsàien.. lu Château-
- . ' liri udétait octOet lles pcotes sonit tutu ctce

idors móumqu on i iry vubleaschl.remenloniressera !Iauteu. out sette:t. t a
iii jeu. triiuul il 'IIogit pas physquement,|leurs, dtans Un sv-témie. M. îe Ltuurutine a r , lonugtempts juion

il tui:t i- r'plis-emunt île sc pousôe :îmbelli etlirisé des événements vulmirrs ut .e zum.
quaii la scènc r.uuulêpe par ses enelliiu, obscurs pur eux-mmes, il a cherché à illustrer husie le méme Critique ajoute :)

C'est lii encorequi, ilurrièru le riut sur le principe révolutiommaire el t s plus tristes Il uit coivenir, eependant.II riu:'il a tit
nii pIl uniiiiI uinmls e' vh r. trtavaitle à dveloppemts; au m e impliulsiru 'tu cuto- Npoloi bacoup pilus faorrbeet qu 'on

'jd' (r teurs mn:ieiîes, à maalfestur lur duit à gradir lis honuts et âdresser des i pou vait I'esp érer, après letot de ses pre-
stérile ipit ub.siauice. Là est l'érconuoie tIi h- pidcstaiux à de pauvres comparses, mnd il mièrs bchures politiques. htSis aussi, le
vre. suflisait de runvoyur !L leuteuur ux grrfls de :u dont il avait osé ittaquer la puivSance,

Autlv:r cet uvrat' e uoix mos est clio- lia Couril d'SSie rt ds tribun Iui le polir.- avit ruu ie t ses iiiuties cittre luii ;
se buieth eir, iuisqu n'y triouVe ien que C'est là ce qui drumi i ce livre mun eactère ia ait dit à Sainte.llèlòe :'" Chiteaubriand

tale:î, po'si, embuî!l, tinis ussentielle- m esnger.tu point de vuehiitoique, et uplus a reu de ltnature le fou sacr : ss ouvra-
mient didatiîîqui' iles ve.nndonts dout tious reritain déparse de aletl, à son a:nre, plus gam Pattestunt. Son style n'etpaceide

avos trutrsétet u irspca teurs pendant il atteint c ricule ci cherchant à -âiproduir "Rcinu'est celii du prhèti. Tuît e
la pr .. iiérei ph dUItu la (lun de 11-,1. CHLt de finsinatour. iqui ust grand et nationalduit convenir à soi

ou dirait le AIloniteur amplilié pt un rhiteur M. de Lamartine s'est surtut mis en scne " génie." Et deveu îPlus juste t son tour.

ou par un pi te. Qu'on lil le lutiin des de t içcou h phis tmînge : u ine voit ue li mol n surtout par te jgeent qui parait biei

lois du tems. ce seri 'tanalyse exactei u. .. 'l chuite page, c'est a luii uhil rpporte modes- ncadémltique poui Npoléoi, il rend ut bril-

ouvradug, d ee M. îe Lumartiue. Quant aux tement l'hunieur de tct ce qui fut bien et laut homiage aux qualits extraurdu uires du

formes littéraires, qtuanttntutu istutue domti il tl beau dans les tmo uents :uil racoite. grand conqurnnt et résume Iritemeit soi
revétu ce tiste sueue, u peut lis alr- Ntous ne uieronsajus qu'au mAilieu ds tempè- arictèrc dans deus chupitres, dont la posté-

cier, un ne les aualyse Suas.-Avui iatvre tes :évolutinaires qu'il avait attirées sur le rité ratiliera hi colii-Veitince et la Nrité.

échpp lac à hu pluie de3 M. le LAmurtie uas,mieux que tout autre il n'ait suniti Ousait quue Np:olo. <est toujours uiit

n'est vide de tal it c'est pur la splendur dut rveiller t li des intlstinis hotes et. cua- ave amerume du guvernement anglais, qui
coloris qu'lcule se luit rematqur..c'est pr la rageux, et u(pe, ttnitatctreiUitinul dottil l'aitt oniaité à périr sans secours sur ui
inise eut scènme qu'elle se distingue de la ful. étuit bien souveut la cause, il n'ait fit preui- affreux rocher, oùt il tronuvait pis qulle lit cag

Dansce livri cuute clats ses aut:·es ouvra- ve d'intel ligece et rendu de véritables servi- de Tumerhu. D'après M. de Chteaubriand,
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Une demi-heure après,tut tail. silenieux
danis la mtaisoi MoAtic. B-essieux seule écolu-
tait avec une inquitude fiévreuse. le mio.dre
bruit du dehors. la vieille Marianne qui

avadit dtj reçu des marques rétll de la ui-
nificeice des étrangers, les trouvaiti eauctop
uoins coumromctnts et avait déclaré qu'il
u'y avait point à craindre les visites lomîtici-

Iiaires. Ail milieuldu silence qui régnait dhLos
la itaison, ha iporte le dehors grinça sur ses
gods et Baptistin sortit, v'tn du costumi le
plus séduisaut tdii vrai patriote, chemise lé-
bîraillée,bnnet t cocardu roiges,avec le reste
de 1'iccotîtremeit rpub'ii in. A leint fut-il
à ccit pas de la niaison.qu'il prit u tpetit chie-
iinii qui condilisait lirect ut tnu vuillage, et
se mlit à chanter à tuc-tète.: Dansons la caimfla-
gnaolc, etc. C'était le coimpléitenut du cos.
turne.

A près tanti. i'inqiiuuÕièuide, tnit l'afÌlreux dai-
gers, ta it dh'tagisse, tatt île fut iguies cruelles,
ces mtalhet e ilnoscrits une devaient pis on-
core jouir un repos si nécessaire. Le suil île
Provence, qui les avait vu nuitre. devuit
leur être jusqu'au letieri mttoment criuel et i n-
hosittuier.

11t ptistin avait à peine fit quelques pas sur
la route qui'il tomba sur u ut d ces bndlites ar-
mllées qui. souts prétexte dle pautr'iotismîue et

de civisteépuré, parcouraient ls campa-
trcs, s'introduisaient dans les miasons et vi-

vraient. de vol et le pillage ; ils comiiuettaieit
impun ement les pluts t saubrigtandages. C'é-

tait l ntiti les premiers biutftits de cette ré-
volutiiit itu ievait extirpuer les abuis, garanutir
tous ls droits et rgénirer la société !!!

iuptistiii avait pour principe d'ttaquer tout-
jours les cdilhîcult de frontt ; aussi iarchi'L-t-
il droit vers dits ubandes loit l'ullure te lui di-
sait,. qtie trop la pensée peu pacifique qui l's
i mimait;m muis le digue suerviteur avititi uI'

ces cours qui uccepteit touts les lirvouieiîcuts.
iHola, lié ! camarades, htur dit-il, vous voi.

la dI boneut heure cil route.
EL toi, citoyen, repolmht celui qui était el

tête, tut pnuuris du joyeuse liluistr.
Quand je chaitte t carmagn.o/c le matin,-

tupartit l3Baptistiii je m'égaie pourl tout le jour.
Bilen prtlé ! reprit le même homme quii

jouissait d'uince <le ces figures à poudre voloi-
tiers rICnière vle. Vienms avec nous, je
t'enrôlel dans notre régiment.

.Baptistinmi jeta iu cotu p-dI'oeil sur le régiment,
dont les haillons pendaient cii lanbeaux:-

Je ami jmais en de gût pour léat mi- du colire et de voix.... C'est là un des pré- ras 'or'hesre et tu partageras a lc nous les
litraire. i(lt-il dlii toit le plus simple et le plus cieux n tgesd de la lInugne fiançase; les ass.ints.
tutruel. ièmes mots rendeut des pensées bien diffe- A Soi, reprit qapiistui qii avait soi idée,

Tu as tort, oun fnit ce qu'on veut, on prend rentes. çaIl le va Le i imarcher avec le bous sans ci-
ce qu'on peut et n 'ise r'jouit de tmpson Voyons, conte-moila chose. citoyenu oficier, lo tes comme vous autres,-et uts..., le parta-

temps le cSuir eut faisuiit dauser les têtes des dit Baj'tistii u chef. ger de assiganuts.

ei-devants 'à la lanterre patriotique. Celui l ti savit jiais se taire ; aussi il se Ahi ... ah .. mon gaid, tu flaires la pa-

Le fait est que lit chose est séluisintte: les calpa jesureusement sur le bachde,u puya pir de la république ?
guenx de ci-devnuts ! on n'en prenati i mis contre soit épaile le canon dl son lsil Je aire. j'aime et j'admire tout ce qui vient

assez... est-ec que vous sericz sur les traces he ' qu'il avait volé dts qulque chateau, et d it île la république ilue et indivisible, réponlit
qutelques iis ave impo rtance : Il parait gn'i ya dIIts les Baptistii d'une voi- solentelle.

Les chiens de boune rec chassent tonjours. envirous unte volée de ci-devants, éparpilléàs Cette imaxiue, .rcinte d'iu si noble pa-
Ali bah ! exclaita Barilistin, ma foi tt hdrite et à gauci;e ;les greditîs I Aussi duble triocismt, lui con touIs les ceurs ; c'était à

mieux !... je n'Iime pts lis aristcurtes. vigluce ; des oiustes nurit, et tut ce qui qui hcitourerat ..; istin isuribut forec poi-

.e lrsu inic moi pour lieur tordre là coi, ré- est louchu, couré, et le reste. 'ous les jours guées de main ; il eu avait fait sot ldeuil, et

pa rtit clii rTni était à côt de Baptisitin e lui des visites loumiciiaires chez les suspects, deS baissit la voix 1'our douner plus d'importai-

tendant sa main sale. patrouilles dans les caumpagnes, et par dessus ce à s.es paroles, il lit
A lit bonneheure'. cIt-cnici,en ayant sain le marché, bhnie récompense à ceux qui ft- Je vois qut vous ôtes tous de bonseniints,

de lui frapper sur Ppal pour éviter-db met- rurt dimportutes captures. liI'l' uisqu iistn me connaître, vous m'olrunma

tue sa miîn dis la sieme. Mai , it1erroilpit Baptistii, que ces paroles irt ; je sais bien qu I vous ile direz : unon

On vit qn'i é 'tait pas possible d'tre lius avaient font p eu assurit, suit-on s'i y un a de jiaobiui, ça sie oinait de suite ; c'est égal,

dans son rôle... Btptisti juigea que le moeinitt réfugiés par ici ? rI'est getil du votre ant. Done écotez-nmoi

était venu de placer Sa 'phrase ccoituméc ci on le sau vait ça ne serait pas iong, Mais bien tous, ar je eux vous avacer eun beso-
qui produisnit ttujosu si bonH eflet:- il dot eun avoir ; le relrésentait de la ionia- gue.

Il narit qu'ou sait qulotue cho ? gt a dit : r. Quand il n'y el ) Aplus, il yC ei a Jl s têtes avis, ultantes, auttentives, se

3eaucoup de choses; ilvient d'ricver à la tounjours ;" et il a raison i.. n'est-cc ps, vos pRtrent sutr Baptisu pou dévorer une à une

ville u représitntanit montagnau rdii com- autmes1 les paroles qu'il albit prononcer.

[rend bien la chose ; il ilit qu'on est uit Il a raison, hurlérent. toutes les ';oix. tSilc, onui res, dit le chef, et écoutez

qu'on se reiche dns les départeiens;que les Il a raisou ... cia Baptistin plus fort et plus le citoyen piuîisquu'il a une communuication à

royaistus travaillent les campagnes, et qu'ls longtemps uue toute la sausuLtterie ; c'vst i nus faire.
Vu' ndntit la France iti Priissients. coumue ça. que doit parler un vraii jo in. On fit slec.·..But ptistiml i : . Pai une

A h I.. a h !.. commtnite totujouirs, répoidi, Bnp- Alors tot es les ntres, lit l'oflieier ; tu pa- laire urgente pour liquelle il faut que jee sois

tistin avec un sourire ironique qui hruremse- ris avoir de solides épaules et une vigouruu- sans flautie ce min à la vule, mais cette af-

mett éc lh à son interoutiitemlur. Oui ! icom- se poigne ; si nus en.empoigions n, nous mlut irtie te prudra unue hue tout au phs;
me toujours, répoudit al'ntire vec un rnufort fetots danser une f'amuse coniIiediaic;L tu fe- après quoi, je si svous pieds et mins. Voiel

ces plaintes ne sont pas fondées. '' L'emp.Lous XVI1on lit:Je snen,
reur, dit-il, s'était trompé dans Pintérét de dan? luioad'l.re sainte i .Le
sa mémoire, lorsqu'il avait désiré rester en cat/olque, apoi rque et ronain.-La révc.
" Eirope il n'auirai bientôt été qu'un prison- lotionaDous a donné bien îes enseigne-
" nir vulgire ou fltri ; son vieux rôle ôtuit '' mn!s ; mais eu pst-ilnu seul comparable

' terminé. Mais au-delà de ce role, une non- " à ,clui-ci ? Napoléon et Louis XVI faisant
Svelle positioI le rjeu nit d'une renommée " la même profession de foi !Voulez-vous A-
nuuvelle. Anciin homme de bruit univer- " voir le prix de la croix ? Cherchez dans le
"seln'a eu une fin pareille à celle Le apo- a monde entier ce gni convient mieux à i.

o lon. On n le lproclan point, comme à à vertu nialheu r2use ou à Phomrne le génit
"sa première chute, autocrate de muoeques rmurant.
I carrière3 de fer et de marbre, les une* pour " Le 3 mai, N-apoléon se fit administrer
lui fournir une épe, les autres une stutue : P'xtrême-onetion et reçut le sint-vitigne.

igle,, on lui donna uin rocher, à la pointe du.- " Le sienc de la chambre n'étaiî interrimpa
quel il est demeuré au soleil jusqu'à sa ruort " qne par le hoqet de la mort mélé au brit
et d'où il était vu de toute la terre." Assu. " régulier du balancier d'ne pendule: Pon-

rément, i est difficile d'ollrir des eonsolationîs bre, avant de s'arrèter sur le cadIrain, fit en-
d'un style pins gracieux, Plus é!égant, plus "core quelques tours ; lastre qui la dessinait
fleuri, plus poétique ; iais eussent-elies ét "avait de la peine à sei.idre. Le -,a~ elm-
acceptées par PilIustre captif? Il est permis " pète de l'agome de Cromwel s'élva ; pres-
d'en douter. " que tous les arbres le Longwood fa ent de-

La mort de Napoléon fut chr ienne : et, " racinés. Enfin, le 5, à six heres inus onzo
pour en peindre toute la grainleur, M. de Cha- "i intites dit oir, au muilieu des ve;îts, de li.

teaubriand a su trouver des uacents vrais, pro- " p!uie et du fracas dIs flots, Bonapar rendit
londément sintis,et qui figireraient avec hou- " à Dieu le phis puissant suttl de vie qui
near à cûté des plus belles plaes du Génie ul" jaais anima l'argile humain. Lus der-
Chr-istian isme. "-A sa derunère heure, dc(it-il, " niers mots saisis sur les lèvres du conuéraunt

"9 sentiment religieux dont Bonapuurte avait i i .renit : Tte.. armée, oi tête d'are '. Sa
toujoir. été pénétré se réveilla. Tnib- aOpense rrait encore an îmilie d s cmcibats.

d eau, dans ses Mllémoircssur le Consu/at, ta- " iand il ihrmiia pour jamais les yu:i, sol
" conte à propos Lii rétablissement du cute " épee, expire avec lui. ltait couche à st
o que le premier consul lui avait dit : - Di- gauche. un crucilix reposait sur si poiri-

manche deiii-r, au milieu diu silence de la" ne : le symbole pacinque appliiu au
tnature, je le prmenais cais es jrdins acur de Naplaiér calia les itations
(la la.aison); lo son de la clobe de 'du ce cSur, comme un rayon uI ciel uit
Ruel vint tout à coup frapper imon oreille toibeîrr Itilaague."
et renouve la toutes les imn pressionîs Le m]a Suivetnt Sur ses fanéroilles de magniques
jeunesse ;je fît- é M, tant est forte l puis. paro!os coprnes par ce morceau vn'iment
saue' des premières habitiiles, et je ine subliaet : "oapart an'est poiLt mirt sous

" dis.: S'il en est ainsi pIur Moi. qult ret de " ls yeux le la Frahi co ;il s'est pCrdu dans

pareils soîvenirs ne doivent-ils pas oi iire1" ls siàtneux horizous des zôns trrides. .l
sur les hommes simples et crécduls ! Que dort comme un mirmite oi commenplitari->

r vos philosopheîcs repondent à cela f... Et le- datsl ui vali tiia bout d'r setier dscrt.
vant les matns vels le ciel :--Qu.el et celui r ia gr tu ur du silonce qui le presse égale
q i a fait tout cela ?... Bonnparte donnat i àW l'nimmen itù du bruit rjnîi Pnvironne. Les
Vinali lîs détails de la chapelle ardente aimitions sonlt bsentes, leur -ouile S'est rel-
dont il voulait rui'on environnât sa dépouile, " rre ;lpoiseau des tropiques attelé, dit Buflbo,

a crut s'a percevoir que sa reîommandation ' aua /r di soled, se preiite del Pstre del l.
é plasait à Automarchi ; il s'en expiquaa .i ère ; où se :pose-t-il aujourd'hui 1 Il e

avec le docteur et lui dit: " Vous êtes u, " rpuse sur dtIs cendres dont le poids a lait
dessus le ces faiblesss; ms que voulez- peehe l be.
vous, je ne sus i philosophe ni midi cit n ; ls rstes de Nupolénu oit été ramenés cn
je crois r Dieu ; je suis la religion du le monii ranItIIce; rmis M. Ie Chàteauibrianîd voit -i

" père. N'est pas athée q ui veut... Pouvez- cor là une laiite crtIL rIe renomni fe. Pmliée
veus tne pi s croire à Dieu l Car einiin tot i i t embien que (duo le slin de sabelev par
iproclaine solu existncrlve, r.t les plus grandl ui pauvre all.anchi, aidé dl'Lin vieux légion-

g tie 'u it :ru...Vous êtes médeciir... ee iîire. Qe e io q(de dit-il, de cs magi-
geuis-là ne lrasseit que de la mat ire : ii liques reliques :u niilieu de nos mu,ères ? Il

ne croient Jaiais à ieu.p Fortes ttes du prédit mie u t is o les blanchissuses
"jour. seie (. îde Clteatubrianid, quintiez der \'ugiirrd ILrrnt à l'tour avec des iii-

votre thîira tiu pour Naplolôcu Vous nia- iLs incuonusà la gande atmée. . .
'vez tien à fare de ce iauvr homme ; no . . . . . . . .
use figurait-il las qu'une comète étit venie
le cherceor, comme jadis -lle emportia C-
sau ! De phis, il cryairt à Dieu ; il éta1 ./L /u " r 0 e tr socieic.

Sn/igun de son père; il în'était pas 7ilaio [ ltrop cuirt îrss:r sutiva:t, est extrait
Phi il n'ètait p2a at/He il nt'ait p dpu rnnimer Clan mont que Mgr. Ilégier

Scommi vuts, livr îlei bataille à l'terniI. Arhevue de Cambrai, aidressait naguère
bien qu'iiil eût vaincu boit nombrc e roi, : a ses dioceins, nprès la prise lde iossessii
il truv.il . t iure tout procamait l'.ritee dle dl son nouveau siege.-Cet ext rait pein C

"l'Etrevprme ; il décarait que / lu rie sur la dîuplorble exp'rieno que cer-
rad gnes ruaient cru àa cette exitence, et t itis socie tés europetinnes font aujcurd'h li,

" msotit crurireco tme ses pères. Eint, de leur révolte conite PI Eglisc et son ensei-
" ehose mostieuse ! ce prenier hoiie les gement iote dtre medité ir les peu-

wneps imodi nes, cet homm :e tois les -i ples qu p'orgueil îe la raisoin humaine W'
cles, était chrétien lauits l dix-neuvime pas eiicoro lngs dans l'aarchie iiiellec-
siècle ! Son t estmnicot comence par eet tiele et dIus les conviiltions sociales qui en
article: J1 ic uiss USANS InLiciON APOS- sOtI la consquence.]

ToLIQUIS tT RMA INi» Ie, DANS LM site:. 0n LA- "Il devenalu l tiste aujourdlui pour les

tQUE.Li JO SUIS NÉ IL Y A PLUs îlE ciA iMois clairvoyants, dit îi R'gnieqr, quae
QuaNTC AxeNS. Ait troisièm purtgriaph dui uas Lui religieus il ne rse ni vérités Mora-
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es ni principes sociaux i que là où il l'* a
plus de sanction.pour les devoirs duns la crin-
te d'une justice qui en punit la trausgressio
au-delà du tombeau,il n'y a plus dLe droits ni
d'intérêts en sûreté: que li terre, lorsclle
Dieu en est bo ani et quii't4e a cessé d'être
sous son Sil et sous sa nmin. est livroe à des
mouvements d ésoidoîtuas et terribles ; qu'un
pays chrétien qiil iabjiriait P Evangile res-
semblerait bientôt à ce lieu de ténèbres et de
supplices où il ne règne anun ordre et qui
est le séjour d'une con fusion et d'une horreur
éternelles.

" Ces doctrines sulbversives, en effet, don-
notre époque s'inquiète et s'dfraie avec tant
de raison, et que pourtant il fiut adnme' tre
comme légitimes, si l'on érige en principe la
souveraine indépencdnee de la raisoni hu-
maine, font descendre le inonde moral au
dessous du niveau auquel Pavait abaissé l'an-
cien paganisme.

I Qu'on ne pense pas, que pour les esprits
sur la pente de cet abîme, ou uisse employer
avec succès la pression des lois. l'autorité de
la science, la puissance du raison nement. l'as-
soziation des intérêts pour leur défense iiiu-
tuelle, la diffusion des lumières : non, le sa-
lut ne pett nous venir des hommes. quiLls (ique
soient d'ailleurs leur zèle et leur habileté.

"L'enseignement sicneieux et la lettre
morte des Livres divins eux-mniéies seraient
insuffisants. De nos jonrs, comme dans les
siècles passés, l'Evangile nî'est-il pas prolfné
par des interprétations blaephématoires ? Si
l'esprit de mensonge osa autrefois demander
des adorations à .ésns-Christ, l'injustice et
Planarchie ne demandant-elles pas aujourd'hui
son témloignage et l'autorité de sa divine a.
role en faveuir de leurs iniques et sauglants
projets.

" Pour arracher ls esprits à cette tourmen-
te qui les emporte, pour les tirer de ce chuos
où se perdent leur énergie et leurs efforts, pour
rendre à leurs.efforts, pour renîdre a leurs p'en-
sées de la rectitude et de la stabilité, il faut
les replacer sous la tutelle éminemment rai-
sonnable de la foi. Oui, s el vent éclup-
per à la désolation finale dont elle se sent me-
nacée, il faut que la société rentre dans les
conditions normales et nécessaires de la pai:;
c'est-à-dire qu'elle revienne à cet enseigne-
ment complet et immuable de P Eglise à côté
et au delà duquel il n'y a que stérile agita-
tion et pernicieuses chimères.

'' Déjà ce retour salutaire s'est opéré pour
un assez zrand nombre d'nies. Comt ime la
colombe pendant le déluge, elles soit venues à
Parche, parce qu'elles ne trouvaient uti de-
hors qu'une fànge impure et des flots agiés."
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dni la Eévoluitun ide 1 pa r A. De Lmur-
.. ne.--VARitTÉS : Extraits dIes \Mémoires Fu-
ire-Tomlie.-L'Enseignemicnt de 1-Eglise et
.a Société.

Feuilleton :-Le Montagiard ou les deux
RCdpubliques-1793-1S4-S-(suite.)

Le Journal de Québec a répliqué longue-
ment à notre dernier article concernant l'ins-
ruction publique. Mais les consid érat io.s du

Journal ne nous paraissant offrir aucun alper-
ru nouveau sur ce qui touche les points fonda-
mentaux discutés entre lui et nous. nous croy-
uns ne devoir pas prolonger. pour le moment,
!a discussion. Le Journal intbrnme q1u'il est
possible qu'avant peu de jours il donne mi
.sonmmaire des dispositions sailantes d'uniîe nie-
'îure de la nature de celle qu'il voudrait voir
être la loi -lu pays." Nous attendrons que ce
-. somrnaibe" ait été mis deva ut le public, poir
.n approuver les idées, si elles paraissent fa-
vorables aux intérêts si majeurs de l'instruc-
tioti publique, ou pour les coilattre lova!e-
ment et avec iripartialité si le plan qu'elles
dessinent semble défectueux. Aujourd'hui,

noms nous contenterons de formuler briève-
nos cotivictions sur les trois questions eii li-
tige entre notre confrère itu Journal et nous.

1 c . Le projet le taire i Suri(tendnt de
P Eduîcatioiu un membre da Cabinct nous semi-
bIle, tutaunet cq(lue janais, devoir enitrainer le
très.graves iticonvénients. La situation d.c
partis politiques de ILa Provitice, les plians et
les prctectiois diamétrulement opJosés des
us ei de% autres, loînt clie P'iuIstttbilit et les
reviremetis fréquetuts menacent tlètre coimime
I'état normal diel notre jeune société. Les
hotnies duLI pouoi soit systématiquement
attaqués parce<pu'î l iffère énormément sur
ta aturte ièmême desarrange nts sociaux que
'oi voviIrait voir adoptés. Dans tuu tel coi

fiit des passiois, il nous parait.nrécessaire quei
le SturintendJanit ce l'Eduucution. quti doit être
l'honmme de tous ?es partis, soit cntièrenieit
étrangcer à ces passiLns, atlfin que tous put isseI t
voir en lui uiantho ue dont la conduite ic soit
p inifiii nicè e par des intérèts Je parti. Les
ditiérences le rligion et de races ujouttent en-
core nune nouvelle force aux rai-ons tirées le
la divergence des opinions politiques, pour

mire appréhcoder les consqîuences dIti proet
que nuoius combatiois.

2 .,La création dce pusieurs sous-surinuen-
d il a e ou piacerit dans chacun utdes cdis-
tricts jicia ires, est une ite testire dont tlàpro-
pos ou l'urgence peit être plus sentie ailleut rs
qi'à Montréal. Mais il serait convenable, se-
loni tous, qtui1 y eût sur ce poiit u[Ine m ifes-
tation ion équivoque de l'opinion les district 
intéressés; par exeiple,par voie de requîêtes à
la Législattire. C'est, cii effet, la manière mde
pruecder dans iti gouuvernmente constiîîîiun-
nel. Par là les ltAep'réseniîtanuts pourront mieux
apprécier si la quiestil c.i'économnie doit ê tre
hitissée de côté. en fvutur d'autres considra-
trius dI u ordre supérieur.

3 --. Il est plus quiuitile de discuter sur le
imode le plus efiicace cie connaitre les causes
le Pol'ppositioni qui i se lani flste contre la loi
d' .Luuca t ioi, si, comme le dit le Journal, "1 les
ciises Le cette opposition sont parfaitement
Connues du gouvernement cummte de tout
le m îodie." M ais inoius Craignons bea u-
coup que - la majesté dans IP'execuItiodtie la
loi," à laquecle vise notro coIfrère, ne scit
quunte panacée trop pompeusement annoncée
pour les resultats qu'elle seilulertit destiiée à
produre. Une oppositiuiN syté2mrtne ie s'n-
qliuière guère dc - la majesté da ns i'exéciutiont."
Ai reste, comme la surabondance île rensei-
gucements ne saumrait nuire, nuis exprimons for-
tenient le désir que, ie toutes parts, on réponi-

e avecroptitude, franchise et désintères-
semetL aux diverses questions que M. le Sur-
intendant a udressées, par sa Circulaire,à ceux
qui sonît le pîlis en état de le faire, et qui cii
le fesant, témoignerot de leur zèle pour
une cauise qui ittèresse le pays au plus hiaut
degré.

PreCsentaliot d lBuste ie Monselsrnedr de Montreau
a sa GranIer, par son Homurle Mati-.

Pier, un peu avant cinq heures le l'après-
midi, Sn Honneur le Miire ce Montréul, pré-
suit a à r. PEL péue de iLoutréal, le muagui-
fique Buîste ci marbre( de Sa Grandeur, ai
Palais Episcopal. en présence cd'unîî concours

cIe Citoyen:s; et de Membres dit Clergé de la
ville et de la campagne, et prononça à cette
occasion lAdresse qui suit :

Monseigneur,
"Il n'y a auae peu de mois,un jeune talt u ire

français, à peine arrivé ci ce pays, où le bel
art qu'il professe nî'avacit pas enîcarc ci le miio-
deles, voulut, à l'aide dun ciseait habile, re-
produire cette image de Votro Grandeur qu'iil
destinait à nous rappeler et les traits qui nuts
sont chers et les hautes vertus dontVotrL G ran-
deur sait à la fois donner Pexemple et inîspirer
l'amour.

C'est dans Pintention de faire dignieenîct
écho à ce louable sentiment du jeune artiste et
d'accorder att talent une juste rétribution, que
Nous. Citoyens de cette Ville.libéralemeit se-
condés par les MIemnbres dlu vénérable Clertré
de ce Diocèse, nous réjouissons l'avoir pu rü t-
liser. à frais communs. Pacquisition de ce Buis-
te aciirablepouir ci faire cette oil'rande ptbli
que à Votre Grandeur.

Otui, Mon seigneur, pour les nombreux trio-

ntments de 'eligioni et de bienfaisance dont
cette Ville et cn Diocèse vous sont redevables,
vous avez entendu bien des fois la voix publi-
que proclamer notre gratitude, et ces niîi-
l'estations déjà si flatteuses, auxquelles nous
ajoutons en ce moment un témoigiag, lie
sont pas pour Votre GOandeur un hommage
nul:Vealui.

" Sanîs doute, nou; l'espérons du moins. ce
moniiiient (le notre vénération pour la pur-
sonu de Votre Grandeur, sera contemplé des
geénoèrationsi àvenir. ; mais, not oinsdtrale
qlie lui, vivra dans toust le's cours la tmémoire
des mérites et des bienf tits multipliés dott il
doit perpétuer le souvenir. Et, Monseigneur,
puisse le cir, favorable à nos souhails, nous
permettre d'aumirer encore loigteiiips cette
image à côté le,oI vivant itmodèle.'"

Sa (randeur répondit gracieusement à cette
tmîauitfestntion en ces ternies

Monsieur te,îltaire,
".e suis tout confus de l'honneur que Ie hlait

la Vill,seondée par leCleig de mon lI)ocèse;
en vous députant aujourd'hui pour itîoffrir
ce Euste et ces com1p;inetlts trop flattrurs.

-Il ne manque à cet admirable otîvre dePA rt
que d'être la représentation d'un persotlinge
plus digue les sotveniirs LeI la piostérité.Quîant
aux éloges qut'iiun travail siparfait votisa inspi-
rés à inon égard,je regrette sincèrement qu'ils
nesoient pas plus nérités.Je les reçois, toute-
fois, Lvec ta plus vive reconrnaissaice, parce-
que je cr-ois que c'est un hommage. <î:c l'on
veut faire à la lleliion, en témoignage de ce
que, dans tous les âges, elle se montra Pîttnie
des beaux-arts en itmile temps queides bcmns
principes.

Il est seulement à regretter que le jeune
A rtiste, qui est venu offrit à notr- Pays, encore
si jeune Ci Moniiments, son rare taltcnt, uit
été dans la nécesssité d'emprunter mes traits,
qui déjà s'échappe nt commIe ombre de la
vie, puîr raire connaître soi vrii mérite.
Coibi ?n il eût été préférable que son halbile
ciseau nous eut. ieproduit la chaste figure de
la glorieuise Vierge que notre Ville hon:ore et
chérit. comme mtîie on ne fille honore et chérit

ie nuère aiimable et vénérée. Atîjouird'lhti,
cette Image Sacrée, exposée dans un inmagnifi-
cpie temple, ferait appel au sentiment roli-
gietix et patriotique di ,notre bon peuple. Aius-
si espère-je que Notre-Dame de Montréal ver-
ra, quelque jour, briller sur son Autel, ue
grundce et belle Statuie de marbre, qui rappe-
lera à jamais les bienfaits de l'amour mater-
tel, que nous porte à tous notre Atuguiste Pa-
tronne. Elle nous a été si bonne, 'dans les
lours bien mauvais. que le marbre lui-même
n'exprhimera pas assez longtemps le sentiment
de notre reconnaissance !

i Quoiqu'il en soit.je dois atu Clergé et aux
Ci toyens, qui nue rendent auijoird'iumi tit hon-
nieur auquel assurément je ne devais pas m'at-
tendre, la plus vive gratitude ; et je vous prie,
M. le M:îire,le vouloir bien être auprès d'eux
tous l'interprète de mou coeur, comme vous
Pètes de lwînr bone .volonté. Dites-leur, s'il
vous plait, qu'ils tu:ront un droit imti presaipti-
ble su rtC lmtc et auix serVce\s deC.-

lui qti'el!e représente. Bientôt elle sera dé-
posée dans le nouvel Evéclié, pour è're îtn
autre nonutiment de leurs généreux sacrifices.
Je profite de cette occasion solennelle, p:>ur
acquitter, autant qu'il est en moi, le devoir de
la reconnaissance.

" Mais il est une chose, que la main dtl plus
hiabile Artiste ne saurait graver, et que ma
langue eIlc-mme ne saurait expriier; c'est
ta douce émotion dont mon c ur e.t ei ce
momnent pénéi ré. Oui, je le crois, M. le Mtire.
nia ressemblanîce s'effacera de ce imiarc
avant que ec~tte vive irpression ne s'efitce
de mon âme. Elle vivra, je l'espère, à jamais,
pour tme faire aimer toujours tun clergé et uit
peuple si dévoués.

" Pour vous, M. le Maire, veuillez accepter
une large part de ce tribut d'amour et le re-
connaissance. Les services que vous rndez
à la Cité, du t la prospérité m'est tant à cour,
seront, eux autssi,ineffaçables dans mon souve-
ni r."

civiles la Paroisse de St. Alexindre, à la-
quelle sont ass:gnées les limites suivantes :-
" La dite Paroisse dle St. Alexandre, située
"idut us le Comité e ouville, daits le District
.' de Montréal, embrassera une étendue Io

territoire d'envirou Uit Ailles et demi cin
profondelir et six'Milles cn largeur, retran-
chée des Paroisses de St. *14/twnase, SL.
Geon(e de 2vNoyon, et Notrc.Dame dle. Anges5

(le Stanbridge, et boriée comme suit, sa-
voir au nord-est par la ligne sud-ouest de
' la Seiguie ile Monnoir ; à lest]. r la li-

gtUe otest li Tw ls ide Stabiilridge, jus-
" qu'au point d'intersectionti de la dit ligne

ouest par la ligne ipii borne vers le nord.est
les terres le la Concessiot nord est dle la Si-
gieurie île Sabrvoi ; au suc-est par le lot
înuméro cinquiatite.nteuf, mitcltsiveiimeit, dans
la dite Concession nordlest, et par le numéro
ciiquute-sept, inclusivement, dans la Con-
cessio1n sudtouest de la dite Seigneurie le Sa-

O brevois ; tu suîd par le lot IIuméro ldouze, in-
cltusiveincut, des septième et sisièmr con-

. cessions ; et par le lot numéro vingt-huit,
aussi iînclusivemtient, dies cinquième et qua-
trième Concessions le la Seigneurie de Sa-
brevois ci-dessus mentionnée ; et etfin au
nord-ouest par le lot numéro onze, inclusi-

" vemuet t, Ie la Concesson Sud ouest, et le
o lot numéro treize,. ausiisi inclusvement, de
- la Concession word-cst de la grande ligne de
' la Seignieuurie le liry ; et aussi par la Ji-

g-e Ioséparation entre les septime et si-
o xième Contession de la dite Seigneurie de
e3leury."

Une autre proclamation de la même clat.e
proroge ait douuze mas la tovocation les
Chambres, mais non encore poutir la dépêche
des afoires.

Parii les dé::ès des derniers jours, figtre
celui de l'hcniorahle Jlge Pyke mort à Vau-
dreuil le 3 fvrier,à Pige le 76 ans. Il était
né à la Nouvelle-EcossC, ville d'HIlitx, le
19 janvier 1775. Apres avoir étésuccessive-
ment avucat-général, grafiler en loi clu cuotseil
législatif', juge de !a cour le Vice-Airaut.i
fut, en 1818, promut à la liaute fonction de
juge de la Cour dit Bane le la Reiie pour le
district de Montréal. et occulu. pencaii 25
ans. ce'siège honora bli. Il obtint son congé
de retraite en 1842.

M. Pvlie a été l. premier compilateur des
clécisiois juiciaires en c pays ; il recueillait
<lhaitude les jugements qu'il avait reudus
dans les procès itportants. On le disait juis-
consulte érudit.

L'un des condamnés ditu pénitentiaire pro-
vinucial (oni n dit pas lequel) a été entraiîîé
vendredi dans les rouages d'une mUchiie à
vapeur, et y a perdu la vie.

.iMgr. PEvêqe de Mointréal sera ah-
sont de cette ville cie mardi Jrochuain jusýqtu'u
mardi le la seiaine suivante.

E URlO1P1E.

F R.A N C E.
D'après les nlouvieles apportées par le Cana-

da le 4,. t New-Yrk.li crise politique n'tait
pas arrivée à son itdénouement. Le Président
nue perdait rien de l'ètnergie de son attitude
première. Des craintes étaient imanii ifestées,
aux dernières dates, sur la durée de la nouvel-
le orgniisatioi ministérielle. M. dIe Lanatr-
tine s'était déclaré ci ifaveur dle la polit ique

lyséennuie, Vi comptuit lusieurs nouveax
défeiscuirs dans llcinte Iégislative, eitr'auii-
tres. messieursBuroce et de Lastevrie.

Nos échanges n rrivésce muatin nous mettent
en état de préparer pour notre prochinu mimé-
ro un résumé beaucoup plus ample de cette
crise politiqte et des principaux incidens qui
s'y rauttachnt.

La Gazetc da Canada du 1er Février con- Pinsieurs articles, éditoriaux et autres
tient une proclamation érigeant pour les fins iènévitablement remis.

EXTRAITS JE JOURNAUX.
(De- l'Ami de la Religion de Putis.)

Les journaux des départements sont tniri-
mes sur lt dévotion avec -laquelle a été par-
Lotit célébrée lta fte île Noël. Dans litla ii-
part îles chdiocòse>lua messe l miiiluit a tuttiré li
lfou les pieux fidéles. Noeus soinnuues ieu-
reux île voir se manifester partout ces conso-
laIts symptômes qu'avec tant ilédificaution
utomus veunons cie tconstater à Paris.

La lettre suivante ut été adressée par M. le
saus-prl'ut d'Apt(Vauluuse) uu jourtnl parision
le .loi toir :

" Apt, 24 décembre IS50.

" Monsietur le Rédacteur,

'i Un évéiemeit extraordinaire vient cie se
imanîtifester dans lit coiimune de Saint-Satur-
ninî, canton et arrodisseient d'Apt (Vauclu-
se) ; il va aittirer Patteittntioi du imonde chré-
tieu ; de nîombreux utiîcommentaires eut aîccoalpa-
guierouit ld tpublicttion ; le véritable caractère
îles fitiis ne manquera pus <'être exagéré ot
amoindri, suivantit le pointt ce vue nies narrt-
teurs.

"l yait été dans l'obligationt, par uine coi-
séquence ces devoirs die ies lotuetions, de
m'occuper dIe cet événement, je vieus \'outs
prier d'avoir lia bouté d'ouvrir les colonnes de
votr journal à lut simple nurration' des fiits que
jedésireexpuoserclus toute leur vérité,dlégaugés
le toute uaippréciation perusonntuelle, et à PubrLie

touitU intluuence d'opinion arrêtée. Le 15 ut
mîis courant, lt clamîîeur publique annuuuoinçait
qu'un gra miiitritle s'était aiutnifi-st dans li
Cu meiiuI le Sainpt-Sturm , rès A pt. 'uon
thistit courir lat ntotu-elle untt pe-1u vaigue jt q'uu
fille tout tudoninlée à lut dévotion deuis soit
jeune ige et dont on racontait des merveilles,
s'était. ablsenotée le Saigo, petite cnilitiu
le l'arrondissement où elle habite ordinitire-
ment avec sut fmitlle, lihtunble fIuille dc'uagri-
emtieuuus, pouir auller liire une neuvaine dantuîs l
comiiiumune du Saint-Satui et prier Dieu

ulais la elthmpelle ditu 'lhâtuil dédiée à saint Su-
trîinî oi saintît Serniii, maiurt\r et ancien Ar-
chevèque île Tuluse. Cette chapelle re-
mîîontîe vers l'unîm 1050; elle est située à demi-
ilmte des monts île V luse, surit i rocherus-
sez élevé. qui s'avunce sur le village et le do-
mille comtîplèteielnt. L'on ussure qu'elle était
auturefois la tprintcipalu église de lu e ucomune,
et -adossée tau clâteautt. ui débris de 0vieilles
muirai lles ournomt la crète dii rouler et des
habitations qui sont ussises sur le coteait, semuu-
ble donner redit à cetue tradiion. Cette clii-
pelle iuest reitmrqui;uhle i' epur les restes duneiii
petite lbnire gotiu e., digne le figurer avec
distinction dals ue guilere d'tiqu uitès.

Liu rpportait qu(Ie REosette Tuîuamisier,
c'est lu tn3m cle lu tlhatuminturge, et prières
a'ec ute le sus amiies à li tieh lle mli hà-
teuatu, aîvai t vlu, toulié et haisé Ii sanig vérita-
ble s'écoulant des blessires dessinées sur le
corps dl lJésus-Christ, dont limag est i einte
sur u taibleu reprsn 1tt une des-cete i
croix, quii nî'a pa lui prL lui iîoti d'ére uni u-
hous, miais qlui n'en* uorun- pas moins li surfiuc
cliu murm uuel le mitre-ut'l est adossé.

" L 'o ajou titi q ue ce l it, suitsr iaturel s't- it
répté à trois jours difflérlntis. et numment lue
iumidi 1G dli mmme iois. Ceuet. fbis, les ié-
tails étaitt preis, M. lu. le lieutenant le gc--
dartîerie m'adressaiti tut rappurt rsumó des
imuipressions et d(s renseiguemets quiil avait
été pricndr lui mêtie, et. l procs-verbatl suit-
vitat mtait. transmis pur M. lu miru de Saint-
Satur:nu :

"Lai iil buit cent cinuanc[tutc. et le scizc
"Ild mois cde déeibre, à (u heurus li ti-
tin, nous,s issigîté, ratçois temius air

îlde Saiît Suitur in-les-Apt (Vauellse , fiisons
savoir que M. G rand, recteur de la miroisse
( de Suainft-Stturi, ntu aiit inviter, par

lMarie Coiretu, sa ldomestique, die nous rei-
Stire à li chapelle de Saiut-Saturnin, dite le

Cliâteui, atfin (Pétre témoin duncl* tmiracle qui
" s'y opérait. Nous étant triispmcortés suir-le-

champ à la cd(ile chapelle, dans laqîueile se
" trouve sur le mitre-tutel iti table:it( de
" grande dimension représentant une descente

(lde croix, rest.uré putis environ quatre ais

ce dont il s'agit: Tout-à-Pýheure en passant
.rès de la route qui est là-bas, j'ai vit tuois
huomnmes qui se dirigeaient sur lt gauche, du
..ôté de ce bois au bas de la cîlliie.

l'rois hommes ! exclama la sai.s-etlotterie.
1e n'était pias cette allure franche et ouverte
les vrais patriotes; ils regardaient à droite et

- gauche commî une pour s'orienter, puis se remet-
tient à marcher.... Je me suis ruché derrière
ni arbre ; ils sont passés à vingt pas de l'arbre,

e les ai bien observés; c'est pouur sûr du gi-
tier à lanterne ; d'autant plus que j'ai enten.
dui un qui disait : " IPar là, ce sera plus sûr."

Vraiment, dit le chef! dont les yeux fiam-
hucyaient ; as-tu bien regardé, citoyen, par où
ils ont passé ?

En v'la une questiou ! ]'ai donc l'air d'un
mibécille ? Je les ai suivis de 'il pendant
plus d'un quart d'heure. Celui qui les con-

tuisait a indiqué ce bois là-bas et a dit:
Nous nous y reposerons jusqu'à la nuit.

Bravo i... hurla la bande, ils sont à nous !

Mais, interrompit Baptistin, il ne s'agit pas
'e me voler ma nouvelle ; je veux ma part.
'allais à la municipalité, maintenant nous fe-
.ne la chose en commun. Dans deux heures.

"i coin dii bois je vous retrouverai.
Oui, c'est convenu ; je vois que tut n t'eu-

lors pas sur ta part. Alors dépêche-toi.
N'ayez pas peur.
En route ! cria le chef élevant son fusil au-

iSSuS de sa tête... Et la bande des sans-cu-
îttes se dirigea à i course vers le bois inîdi-

qué... lnutile de dire que Buptistiii les avait

enîvoyés le plus loin possible de la maison
Bressietux.

Il suivit le l'oil la troupc patrioaique, jus-
r1 ua ce qu'elle euit disparu 3ans un11 ravin), et,
lorsqu'il fut bien sûr d une pas être aperçu, il
rebroussa heitiu en disant : "Pl'endroit est mal
choisi, ici il lie fait pas hbon."

Quand il arriva, il trouva la maison de M.
Bressieix cernée par uine autre bande égale-
iment pleine de dévouement, très désireuse de
sacrifier sur ['autel de la patrie une foule de
maisons et d'individus.

A la tête de cette batnde était Cassius, cuie
le inos ancieunes connaissances ; seulement la
fourche de fer de la prison d'Arles s'était trans-
formée eli un stubre et une paire d'énornies
pistolets.

Dans le mnomeni oi Baptistini arriva, il y
avait grande confusion dans la bande ; les avis
étaient partagés sur lomploi de la jturniée.

Baptistii mne se Jonna pas le temîps d'écot-
ter ce qui se dis.ait, il lui avait suffi d'enten-
cIre le ot de Mie Bressieux mêlé à ces deux
mots terribles : visites domiciliaires. Il passa
au milieu de la petite troupe saris étre apper-
çu, tanit l'agitation était grande, et, tournant la
maison, il se mit à courir à toutes jarmbes jus.-
qu'à titiuniuur qui formait 'angle du potager et
qu'il avait remarqué en s'en allant comne fa-
cile à escalader.

S'accrocher aux pierres disiointes et sauter
lestement sur le nur, fut l'affaire d'nn istant
pour le digne serviteur. Il traversa le pota-
ger en courant à pierdre hlaleinc, gagna la cour
satns se rendre compte de ce qui resait i faire

en face d'un danger si imminent ; seulement
il se -isait qu'il serait près Ie ses muitres pour
se hattre ou pour.mourir si le coimibat levait
finir par la mort, car il savait que le niarquis
I eSavernay et son fils résisteraient les armes à
a niain,tant qu'il leur resterait utin soutile de vie.

La confusion était grande dans la mtaison ... 1
Mme Bressieux était pâle comme une morte.
Le marqîuis, tenant dans ses mains les mains
de sa fille, refléchissait profondem ent. Le
comte Henri, après avoir examiné avec tiun
soin mtiniutx ses pistolets, était paussé à l'iris
pection de ceux de son père. CrCpatux était à
quelques pas derrière eux.

L'arrivée d(e Baptistin fuît un évènement.
Eh bien ! Baptistin 1 dit le marquis avec sa

même voixcalmîe et tranquille.
Il y a, monsieur le marquis, que ces damnés

patriotes sont en chasse de tois les côtés. J'enr
ai renconté une bande à cinq cents 1paîs d'ici,
mais elle n'est pas à craindre, je l'ai envoyée
se promener le long du bois que nous avons
longé cette nuit.

Le marquis se leva : Il faut prendre un par-
ti. Voyons, Mme Bressicuix, ne soyez pas ainsii
abattue ; rien n'est encore perdu, et votre
pâleiu r nous trahi rait toius

Oh i! mon Dicut, disait Mme Bressieux, nous
somme s tous mtorts !

Jeanne alla près d'elle, etnse mit à lui parler
de sa plus douce voix.

Il manque bien des formalités à ns passes, dit
le niarutis, et nous soniies tellement rapprro-
chés du lieu de not re dépîart, qju.'i.1pourrait
bien prendre envie de s'assurer de la vérité. i

S'il n'y avait besoin que d'un paraphe, dit
Baptistin avec respect.

Non, Batptistin, rëporndit doucement le mar-
quis. c'est le cachet de la nutiie.

J'ai une idé, s'écria toiut-à-coutp Baptistii.
Une idée, fit DrépaIx, moi j'aurais celle le

leur casser la tète.
D]auns votre grénier, nadame, reprit Baptis-

itu, en parlauit très vite, vous avez bien de la
paille ians votre grénier t

Le grénier en est plein s'empressa de dire
Marianne qui était sur le seuil de la porte et
qui tremblait dme touts ses membres.

Vitei Crépaux, dit Baptistiin, monte au gre-
nier et jette dans la coutr trente ou quarante
bottes de tout ce que tu trouveras sous ta in,
foin ot paille.

J'y couirs, iépondit Crépaux. En montant
Psscalier il se disait: Est-ce que Baptistin
veut brûler la maison. Ce serait une faieuse
idée !

ExplEquIe vite toi idée i .Bptistin, dit Hlienri.
J'ai vu ce muatin une charrette dans la cotir,

un chieval dans l'écurie ; je mets Cie la Paille
ait foîîd de la charrette ; vous vous y c:-
chez tous ; je remets dos bottes par dessus ; je
jene une grnidle toile sur le tout, je sors par la
porte de li basse-cour. Une fuis hors de vue. je
ramèr.e la charette avec son foin, et touttesi fait.

Mais s'il lotiilleInt la charette, lit le marquis.
Ah ! dame ! monsiutir le uinarius.
Oui, tu as raison, Baptistin, il fatut tenteil ce

moyen.
C'est triste do se cacher ainsi, djt. Hlenti en

serrant les poings avec colère.

Ou frappe !... s'écria tout-à-coup M me Bres
sieuix avec épouvante.

Guignluez quelques mutites et ichez qu'ils
nl'ni 1lent dans la cour qu'en dernier lieu.

Vite !... vite !.. :it le marquis à voix basse .

surtout, madame, au nom du ciol, utc treuil-
blc pas ainsi.

Et il descendit l'escalier qlui oncuisait à la
couru, pendant que les pattriotes faisaient à la
porte extérieure mi vacarmue 'enfer.

Ba ptirt um était déjà occupé à atteler le cle-
val, et Crépatix, non moins jexpéitif, iîtit
dans la charrette îles bottes de paille. Que de
clhoss,r mon Dieu ! on peut faire unîu une mi-
utile i!
Le marquis,henri et Mlle de Savernay mon-

tôérent les ireiîieià ; hotsu u'is rtireit placés, on
posa des bottes de foin iêle-iiièle, en ayant
soin de laisser quelques interstices pour la res-
pirttion. Crépau x à soun toiur se blottit de sort
mieux et Baptistin, qui semblait avoir dix bras
à son service, recouvrit le tout id'une dixaine
de bottes de regain.

Il était oin train d'attacher une grande toilo
goudronnéîc oi assainoant son travail du
Cha nt iiio:inuix : ça ira... çq ù'a... ça ira...,
dont il changeait les intonations avec tun
voltubilité 1 rodigieuse, lorsque la port rcqui
donnait sur la cotir s'ouvrit pour donner ps-
sa ge à Cassius ainsi qu'à cinq jacobins armîés
les plus redotables piques qui aient jamais
été inventées.

Baptistinn n tourna pas la tt, et continua
d'attacher sa toile.

(A cotitinuair.)
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1MVIELANGES RJEIGIIfEUX

tg et recouvert d'une couche de vernis sans al-

" tèration, nous sommes iontts, M. le desser-
« vaut et Mtoi, stur le dit auttel, et nîosIS nous
a soiiies aperçut q'il sutitait du saug ce la

Spltie ditu côté et cde celles tIes deux m 'aiis et
( du picd giciene. La popula.t yanIt été

". ppel ée alors atu sos .des cloches, pour être
" témoin commie aous de ce prodige, nous

Savols reconutan: 1 0 . qu'il existait. sur hia

' plaieIcts côté huit goultes cde sanig Cin l'renle

' de perles de t grossetir d'utn petit pois ; 2 O

: quea plaie ce lt mainu droite, qui est pen-
il dnite, stiiitaiit dit sang, et nqule ce sanuîg, cn
" s'rîchatu, avait, en notre préseice, fomilé

m ue lignîe Ide six centitres de longuuesur
Seivirotu, ttu bout cie hlaquielle se trouvait ime

" gouiteltte ; 3 . que colles de lt umin gatu-
Schie et du pied gautche, u oi qu'ellc oflrissetsI
"n suintement ie suang lmoinsaUbondianltt, ce-
Speidant 'efl'tusioi cil était assez conmsidIra-
Sble poir truicersur chiactu d(e ces ducix pinlits

uie ligne le trois à ihtre centimètres de
t lonuguaueîr termutiunèe aissi par ue gouttelette.
.t Après riLc tots les I.bittats préscuts, u
Snomibre Id'environ cinq à six ocuts, ont eut
' exaiiné touas ces liits, afiln de s'tssurer pir

l cx--iêlme dce letur réalité, M. le deosservant
a invité M. Fortuié Clément, docteur etn.

" médecine, à éponger avectiti titi lbtige bhtm
I lió cia deux les quiatre plaies du tablu.

" Cette opération a eu ipouir résutaut de formtuer

u huitp climrtes pour celles tIes muains et di
pied, laesqujielles enmpreintes se sont srcpurolui-

" tes sur le dhoible dt ulintre.
' Les plies avtaient été coniplèteicit ssu-

i éves lorsque toilus nuîî.is somues tu pîerçsus qncue
le staiintOuieit recomi Iiençu1ait, et.,ut un boutt die

Sgueliquies inîstatnts, il s'est l'urié t uouvelles
Sgoutelettes à chatuqute pluie, que ntots avoils
!u Itissées su coulngi ilor sutr le luthlu .

A li de e Ilaisser cut doute s r la réa-
hlité chut prodige, lionsiavonis, dIe coicert avec
·< M. le dcsservint, donn éordre à Jean- lu. 
' tiste Roiux et Friiçois hDurandul, tmaçons. îlittn-

" lever lui palrtie stulérieutro le liitel, ainsi rIlse
Sle tableatu, qui est 'scellé dans le mnr, 'ce qui,
a utaya été exteutté, il u aél recoluii air io us

Set tous les assistants qu'il I ta impiihossililité

uuabsoltue ttµio la muoindrc chose tut iut pnéiétrer
soit danhuts 'intérieur de t autel, soit derriére
le taIbleai. De plus. iious avonis recoui,
tainsi q(I' totus les isiltnts, uiie la lrtie

" postérieur de in toile tlu ta u était.enduite
dim i tustic iirfliitetmauent iutact. et imptîer-

" iéble sur touts les ijints.
Il Et. de tout ce qui rcpréclduea été dressé le

Sprésent. procós-verb:i, qui ut été signué 1 ur

nous et par totus les témoins cdoit les sigtnt-
res.euivenit. (Suient ceit ciinuainte signa-

tures et environ dex cetîs adhésions.)
e Pour copie conforme,

Le maire cie Sait-Saturnin,

le Ena présuec de ces doumnnts, il tue m'é-
tbit pluis perumis cde rester indill'ent mon ca-
ra-'tô'e cde souts-préfit tue fitJsaittt n devoir de
connaître lt. vérité, et celeui d chréLt ie xci-
Lait tout mon intrt, suns votulir exclure tit

vil se tient d(e cuiriosité.
"Le tuiu-di, 17.je me rendis à Sait-Saturn in.

Le curé (1h. GruMd) élt ut d.absnt,je m'em-
pmreui de gravir la côte :u l tsommet u luiielleu
se trouive t chapulle: laiîs li instanit j lits
'i présienice cdii tllet'ail mtiraueileuix, ei secieté

de M. l umaire, rIe M M Clément jeune, ms-
dein, et Gay jieu, avocat, toits le Saiit-
uSaturnti. .'uîvoitu qute mont mui, otioun luit lpro
fonde lIrsque M. Clmeut me d réeivit le pié-
micntle dlont il avu iL ,été lu o utémin cilhtire,

iu'il lle fi dîistiietemîenut. 'emuer les rIaers
Iu sautg coutlé ; et cilorsquIe les trois lessi-
cisrs nu(it m'acoiuthiipagnticit tIe ru velèrcut
lu'armliation le ce q '(ui était Iattesté dlis le

procs-.erbuI, isa suurp)rise était l'utuit pIus
rnudieqlc <pute ices trois cssiurs min'aaieit luas lt
rput(tion de passer poiir d'aeugles crédles,
et lutuir position irsp1ecuve, de 'uus (M1.
Bonitenms), coIlme l iire, jouiissiuit (e lut juiste
considértion dle ses ndmiiistrés : îe l'uutre
(M. Clémet), cotmte jeune oteuir en umîé-
decinie, louti. lat niomuubruuse cheutèle serait lut
mesuIre cde ses qu (lil és de médecin, s'il étauit li-
cessaire de (leproiuver Pintelli gnce dontt il est
doué, et dItroisième ( . v)., dont le titre
de jeiunevtiocit est suiflistit hui'r prouuver ses
luiniéres, m'lfrait une sûre gacrantic de letur
bonnie foi.

-" Je sortis le lt, chatipelle par nite seconde
porte tdounmt iss I sur nl' platef'rine trans-
brimée gracicuselt en calvaire, uit sommumct

rie Ilaquelle se trotiveit trois grandes croix loit
celle du miieu stupllporte ti Christ de gu-
deur iturelîe. .ut. autturdumurdtiti cassun si'cecini-
te so[t espacs des pilliers suitrmonts dune
croix do fer, tbi renfermant das mie petite Ili-
che creusée à lurti soumet îun petit tuable.cau
dionît la collectionl repirésente lesstations dit
uchemmîi cde lut croix. Dies leuirs et decs aurbustes
.saignîeuseumenit culîtivés fuu'ormet uitn aîgrótnble
conturauste avec Piduité cde lai moche. Ce pitto-
.resue site ut été trmutsform''., patr les soitîs de
?sl. le outré Grudt, qui stuit utettre eut hatrumnie
tiin caiructère gui et acgrôuable auvec les qualitès
dut cœaur et de IPesprnit quîi lotit dle liii lit dle ces
bons pîrètres chéris cie leuîrs parorissitns.

" Dèsirocux de v'oir lut noiuvelle thaumauîtuurge,
je une pirésenhtui à P'anberge teueu par suc cois-
stuet où chie demeratit~i ; jie lut Irouvati f'ort
soufîfraunte ;sut. phyu~sionîomuic est malad.ttnive ; ses
yeutx, rtouluanit miystóricuseumenut diîas lotir orbite
trôs-développ1'.e,somablenîtségaîrer iuts ua tit-
asge ; Jouir exp'ressiona est eu'.preinste cde mi.éua-
colie, catrauctérc ordlinau'ire clos piersonnetis chez c
lesqutelles le scntimtenît religieuxt et tr'ès-pro-
ncóc. Sonî corps est d'unue masuigroumr extrua-
ordlinaire 5Qu sontttitudce est excessivetmenit moa-
deOstC Plhiijlite est peiunte dantus tous ses mots-
vemencuts et se rehproduujit ans toutes ses patroles ;
elle s'expiriume acvcc beuîoup cie conv\enanuuce
ee litanIe le fruaçais avec cate rectitudce quti
ni'cst pas l'apanauge oîrcina.irc cles personneis qui
n'ont pas roçu plus dlnstrucetioni qu'elle. Elle,.
est très-réservée, umauis sants affectatiotn. Elle
répondit à totutes mues quaestjonis inve.-stiga&icos

avec à-propos. Dieu, d'après elle, opère ce
miracle pour la conversion des pêcheurs, et il
a choisi spécialement Suint-Saturnin, parce
qu'il y a quatre ans, cette localité lut teumoi
d'un grand scandale. Sa conduite fut outra-
gtnsemiiÂent calomniée, ainsi que cee d'un pr-
tre. Cependant, elle n'avait pas demandé ré-
paration à Dieu. Elle terainut sa coiversatiit
ci m'nnso-iiçant qu'elle croyait qtue le veudre-
di suivant le prodige se reproduirait entre huit
et neuf heures di matin.

" Cette notvelle se rpanIdt dans toutt le
pa ys, môme à Avignon ; 'o p inion publique
l'it émue. Tout le monde se disposait à se iroui-
ver à Saint-Saturi.à l'heure dite ; M. le cutré
Grand me fit elgager à ie rendre dans sa pa-
roisse.

I Le 20, accompagnù de M. Guillibert, juge
d'instruction, et de M. Jacquies, substitut du

proeureur de la éplub'ie, j'arrivai à Suit-
sattriinî à itt hlettres moitis Iti quart. Mgr.
l'A rehevêqce d'Avignon, dont le zèle et le uà-
vouement pour tout ce quti concerne la religion
sont totjoutrs dirigés par d'éminentes vertus et

par une haute raison, s'était rendu sur les lieux
ds lt veille.

I Sitôt descendu de voiture, après avoir pré-
snlité mes respects aus digne Prélat, je iî'ci-
pressai de monter à lt chapelle avec le docteur
Camille Bernard, dAlit, mi decin dis'.iiiné,
avantarenisCment conIîn dantis le monde scien-
tifiq ue.

I A peine avions-nous gravi le quart de l.
côte qte nous eitendinmos le sos ld'uiie cloche ;
Pol nous iiforima qtue c'était le signal dst con-
imuctiement de la manifestation dit prodige
J'ei fis vivement contranà, désireux qui j'é-
tais de me trouver dlais la chapelle avant Ptp-
paritiot de l'écoulement dli sang. Néanioin-
nous liâtàoies le pas. U tiassez grand nombre
de personnes se trotsuait autour de la chapel-
le ; le cur' v'inît à ma renlcoil re à lentré du
Caltvai'e, donil t t cPaccs était défendu par une
porte à claire-voie fermée à clé ; il m'anionlça
que le suintement titi sang avait comiiiencé et
qu'il ie poivtit ouivrir qu'à Parrivée de Mrun-
seigneur ; sur tmes pressantes instances et l'as-
strane que j'avis préveuti Mouseigneur, il
nm'utvrit ;je fis entrer avec moi MM. les duc
teiirs Bernard et Clément. Nous troivâuies
le tmtuître-autitel de la chapelle éclair 'é ir pliu-
sieurs cierges ; à Pu it des angles se tenit hl
fille Rosette '..amisie r, à genu 1px, l tète dans
les mains croicées et appuyée sur Patitel ; elle

priait, pamaissanit être dans titi état (le grande
concentration ; sa cousine se trouvait toutit pés
d'e lle.

l Je montai sur la taile dle Pautel avec le
ulocteutr Clcmenil.; j'aminai les plaics à lai-
de de lt tlumière d'tit cierge ; je constatai
que sur celles de -u main droite, des deux pieds
et dii cSur, le saig suintait. La goutte de
sang qui étnit str la main droile gris -àsait à
vuied 'mil ; elle me plrolidtisit Iefel d'tuie gottte
tIe sang su rgissatnt au bout d itdoigt, après que
la partie inférieure. serrée fortetment avec iti
lien, lelon pique avec un stylet 10 hout t titdoigt
le sang surt insensiblement, s'agglomère ei
gotîtte et finit par toimber lor'sIu'il a itteiitt iti
certain volumite ; c'est ;I' Iuumtient où la goitte
de s. ng .le la main h oiletallait tomtbetr on s'é-
couler le long ldu talid-aui il iell'cssîvai avec
titi linge, à trois reprises differentes. Les deux

lire mitres opérations doinrent t detn. tacIes
de sang d'un rotue très-lotncé à la troisième,.
la tache était plis claire. Après cette opé mn
tion, la plaie demeura parfaitement des<léclhée.
J'essuvai de miime à plisieturs reprises les
d eux plaies des pieds, (.t je remarqu ai qui les
gutttss étaient p lus cla ires et que le stinte-
ment en était momis sensible.

1 Je fis encore la ième opération à la plaie
dii côté droi, sutr laquelle so trou vaient utie
douIzainte dte gouttes de santg formant à pesu
près le dessin d'uni oeitr. Celle du mil ietu pré-
sititnit les iméiies phuéuitiénes que celle sd htl
inut droite, et était dle cleiit noirâtre. Celle
qui ùtaientut auitoutri resscniblaienît an iItrlairc
uxi gouttes des pieds. Je n'enlevai que la

guitte ii milieu et tie o ldeux à la droite
à ce moment, Mrr. PIA reievétue entrat uas
la chapelle, je laissai intactes les au tresgottes
de la plaie dit côté et je m'abstins d'éponger
la blessutire tc la main guche, stir laquelle
aucune goutte cde sanag nu s'est produile.

3 d descendis le l'autel ; Mgr. l'Arche-
vétqte, suivi d1'11us nombreux clergé, vinît s'at-
getiotiller at piedt ic l'autel, et, nprs ine
courte prière, il examina les' gouttes de saig

.gul j'avais laissées à la plaie tu ceur', et les
étancha avec nit liige. Ce linge, ainsi (Iue
le mien, recouverts eîusemble d'unetic treitai ne
dle tache's te sang, furent laissés exposés à a
curiosité tie la population, dont Péglise était
comble.

" Le clergé et ue réunion de jeunes filles
chantaient tles prièrs religieuses; pendant
uce Itmp. nous tions ttous dans I'attet d'un t
nuvelm'cti stiuitemenot ;notre attete Lut vainîe.

La fille Rousette Tamisier, touijours sdemenu-
née à la miîmo place dasns le méumo état tde
cotnceîntation, Luit initerrogée pluîsieurns ftuis
ptour saivoirt su le sanug coulsern it enicoret ; ilme
prnemièîr f'ois elle noî répondiîit pas ; tino dleuxiC-
mic I'is ell d it ult icI 'uinorait, et utne trois-
ième cnfini, qîu'el le tic le croyait pas. A priós
cette diernière rèpnunse, cuiviron lutte hîesure
après Paurriv'ão dle Montseignesur, M., le curé
G3rtad lit dIélacer le taleai, clos outvrier's le
returnór'eétu ; uosus P'exainâm haes as'ce boati-
couip de soinî, je nî'y vis auictue marue par-
ticuiire. Lu toile était dants itm état dIe par-
f'aite dlissication, tuine couche assez é paisse tCe.
tso tdroni reourait talute la ssiifae chd revers, "

'a -t adossé à icuti mr très épais. -
SLà se hornte tte la part par tmoi puise à

cet vénet ; Motnscignetur descendîit puîr
célébrer lit messe dîans l'église piaroissiale ; de
mion côté, je~' me u rendclis à la cotmimun t p ou r
dresser pîrocès-verbal dIe c quîe j'avais vit, et
piis j'alini visiter Roscit Tamu'isier, qute ,ic
trou vai dans usnit granil élat d'atbuatteemnt eot
tués soufTrn ute,: elle mi'anniontça qîu'elle croyait
que le pirodige sue produirait enicoro dh' tnou veauj;

(A coitinueiir.)
P. L.

il. PEditeur,

Voilà qu'aijourd'hti les papicrs anarchistes
prônent plus (que janlais 'Annexoon 'u/-
dèlpmrance et que, des olliciers du gouverne-
ment, des maît res tie postes s'en font les agenits
anoaiés et vendent ces papiers dans ýctrs pro.
pres bureau.x. Si le gouvernement permet
de tels abus, il ne doit pas s'a'tîd re que ses
ais aient ltie grande foi dats les nmotifs qui
l'olt ilétermin nagntr à sévir, pour absolu-
nment les nmèmes canses, contre des juges de
paix et des officiers de milice qui n'éaient,
itoir leurs serviceb; nsulee n uir s et

èiaient certainement imôins coupables que
ces imaîtres du ioste.

[(ti lettre qi précde a et isérce dans
le dernier nunéro de la itinerve, et nous
atvons été prie de la irproduire. Nous la fe-
rons sitsre au plutôt d'iiîne iantte couitititca-
tion ins le ms iêe sujet.]

A UX ColinR rltPONDANTs'.-On nus remet ote
copie des proódées îdldune assem(le des liabi
tLmts de la ptr< tiss e St. Frînçois de Saes.
approbatve dle lit conduitilL des Juges laits
leur dmllîlé réteent avec le barreau de Qué-
bcc. Bien rîune d':autres joul l.llzltlx aient déjà
publié ce doeument, nous le reproduirons à
notre tour avec Comtniiitiire.

D EC ES.
En cette vilh', le 2 di commae, I eury Jacques lgr ace.

cinrtiôîaîe fils de M. Pierre Ctarteb ois,tLé de 2 isits ut 2
mois.

Au Couvent de la Congréption de cette ville, la Revsd.
Sour Marie Rosalie Doniniicoînr, dite Sr. St. François
Asise él le 1er à,îcanî, à le îe 72 mis, 6

tuais,20 jPMI ddwelea a pué Cii Rei:ni52 aui, .I
Moiis.

cn efet, j'ai reçu utn rapport par l-tele ces.Ajouitez à cela la onsidération de bien des
le mauira de Saint-Satu ni me communi- inems iidispenisables (tels que tnmbreux té-
que le Sarnedi 21 P'coulernenut t stug a dii 'moins,voliîniîets's enquîtées, con]mmissions ro-
encore t Hen, vers neuf hebrcs du matin, et gatoires etc.) outre ioiornire de l'eaocat, que
qu'iI a été abndunt. vous mettez toujous seul oancause. Oui, quel-

" Telles soni Monsieurale Rédacteur, les quefis iiun procs coûte norimernent: maisje
circonstances de cet évéieneut tout au ntîs cosens à ce que vous déinontizqui sont les
fort extraorditnire. Il ie ni'appartientpas de fonctine naires trop rénunérés, et dans quels
le quallifier atrement ; je nue su us te ans cuas la rémuntiraon est exorbitaut ou ruinen--
le narré des fLits pour rendre homamuge à la se par elle-muéme. Il vous est libre aussi de
vérité. dire, .. our l'instruction du bon peuple que

" Agréez , Monsieur le Rêdacteur, l'asst. vousvulez alléger, UuOlles nt été les mestres
manic de ma considération très d itntguée. de r orime aiuxquel/es des avorts se sont opposes

. Le sous-prefel d'Apt, en cvnbre. Car il hatît être exact et savoir de
Louis GRAVE. quoi l'on parle. tIers de là, c'est futile dé-

"P. S. An moment de vous adrr'ssern mi claniation... vous e.avtez.
lettre, le gendarme Briol, de la higde d'Ap, - 8 '· Enproloingeantt et muliphnt la procé-
vieInt de me certifier quu'après-m'éCtre retire le dure, 'rouven/. toijours moyend e grossir iCleur
la che pelle, se trouvantu n faction auprsr d mémoirs de ris de maniée il dabsorber toute le
Pautel pao:r otulécher les trois oui quatre mâl; forute :es ploieus.-C'est beaucoup dire en
personnes qui étaient on dehors de lhi clpele, assez peu de mous. Pouri a part, je vous ac-
attend ii le moment de pouvoir enutrer à leur corde sais diflicuilt qu'un avecat qui prlonge
tour, de dégradci e tableaun pr tin contact volontinrement les procédures dans le but que
trp souvent répété, il a remarîuédesuix gout- vous énoucez, a r.suilement tort. Mais ceci
tes de sang stiter de la pluie di côté droit, et ne dépet nucunemenu t cdi turif, quel qu'il

a dlétanchée à deux oui trois reprises diffé- soit, et l'inconvénient n sera guère fheile à
rentos avec sou niouchoir, sur lequel sou île- éviter.s'il i edépend que (e Pavocat. En ban-
meuréoes irégnées quatre ou.cinq taches dI animsnt les avocais de la gislatire, on en ré-
sang biten iarquées. duisaut le tarif à quiequte chose au-desss de

'. i tme déclare n'en avoir rien dit parci zéro, esprez-vos qu'il ne s remcoutrera plus
qu'il craignait qu'on ie li retint soli mouchlir t avocat qui 'uille prolonger les procédu-
comiue piece de cutonvtion, et rqu il désirait rus ?-Non, sans doute ;alors, à iquoi ho cette
vivenient le conserver polir l'euvoyer à -sa reiasrque si ce 'est à préjuigr le bou peuple
mère. Néanmoins, il en rendit imm dia- Vus uparlez( dIc mul/iplier les pocédires... pis
teient compte à soun lieutenait et à ses -cama- qu'il ie convient., sans doute ?-Oibliez-vous
rades. i qu'un procureur tn'a c] rloit à d'outre idiclerinit.é

qu'à celle des 'rocéduros incessuires à la
(Du Canadien.) cauue ? Ignorez-vous que non-senlienti la

i t., ci-- partie imteressée a le Irnit, mais que le Jugsle aprocès de M. Thomas Hamilton, c- lui-r Imo a le pouvoir de réformer à cet égard
vaost tentour cde iees de la l3aue di I i Cuté' les mémires de frui-Par rapport à la multi.
accusé ie comphicité avec Coles, qui. vient pOiciLtdes écritures, voyez POrdounnatde ch
d 'te arréii en Angleterre, a conuec m luu- 66i, quii ôte tout prtee à votrte critique. Il
di et 'est pas encore teriiiet (ati 3 Février). Va Ldans cette lui, comme dats bien d'autres
Dans la position de 'accusé, qui, jusqu'à la iu bon vieux temps,( des enseigmiineut usf uite de Coles avait joui d'ume réputation sas fort sages qui prouveraient à lus d'un de nostache, lpappel fatit co.tre luiau publcdans un promioteurs de systèmes, que la justice
.liurnal anglais de cette, yiliu, n était Propre ulnis les institutions et dans les lois, esiste de-qu'ut excier l·iiligaUti ubiue cotie sti npuis plus longtemlic quI'i1 ui penseil. et qpiîe
auteur et la symluthie n fteur de cliti les messies du prer's ne s-.nt pas i ès ce-
qui eu était 'obhjt. 

¢rueais.-A i te, quand volus parlez
HrLrTAL LA MRINE..-Ns journuxn a- de fra is n général, qui ubsor'bcnt toute lafer-glais entretiennent depiIs -lurque temps tei rides plaideurs. .plus votre propos est vague

leurs lecteurs de cithams bruits fort comiit ro- et moinis il est fucile cde vous répondre ; il
nlettans pu quelues employes de cette Ms- vant mieux laisser le propos tomber ie lii-ti.ui i . N'était pas amuateurs de scndalesm
tai dil osés à Condamuer les geissuir des bruls - 9D. Le Barreau... 9?i n'.aal e toujours te-
nuliceux oucl uagues accusations ; sachant vuillé qu'i comnpliquer ui lieu de s ci lic
Ciaill' eu:s qu'il se 'esit une enqutte ofiie lle. uocéur.-Voilà bien encore du vague....
sur cette tutn:ire, et croyant qu'il entrait plus mais du vagie de le fondement et iue chi.
de ressentutets perssiek qsue d'atour de mi me. Par exemple, il serait curieux de
l justic s les icriitius et levous entendre xpliquerce p nmn du
M touns riqueC ces br'uitsattribuient aux icl- Barreau com imtiunt la procélure. On avait
pés, nous avons cru devoir nous abstetri d'-e l r que la p(Iéleuu"roëdurétant toute fiite, il n'é-
purler jusqà ce que le résuat de I enutetUaupouvor de personne de la compliquer,
Fût connu, commueidne.pourrapastarqeraàp-une fis sortue du creuset legislatif. On se
tre. Si les accusés sont itccupits, ee. Coili trompait apparemmniei. L'on pnusait egale-
rmettre une cntelle ijusice que de propuger ment que le législateur avait seul le droit de
des brmits calmniex sur letur compte; il modifier ou sinplifier la procédure qu'il avait
sont Cou paibles, nous sommes persntad ès ue les promt-ulguée. On se mèpreuat, selon votre
coit îîîussaires t le t gouernement feront ce chute oleuil. Que lasIéógislatu'tre ait puresCrit les
l'Ihou it dii' c(e l'établissetient et la raisonM iuMb procédires à suivre, ou qu'i y ait des ré-

e. iuigl et( le .amaSose purgée du gles de pratiQue. uaunat des Juges,ine reste
titi barreauu qu'à se coi foriier aux unes ainisi
qu'aux autres. La(maleillce seule peut

-- ~ vouloir attribuer aux avocats la inconvé-

COR RESPONANGES.niets îles lis ou ides pro::dures sur lesulielles
ils t'ont tas le mondre coitrôle.-Appre-
iiez-nous doc, ô Mon iteu r. e n quel les Diteonis-

Monsieur 'l'iteu, t.ines il est jamisu rriv' a des avocats de
complü/uer la proeétre, oui comumet ils ot

Je viens, avec votre perission, poursuivre jailais le ouivOuir le la sinpljfir.
lexame des issertions du onitcur au sujet Je vous.pie, M. 'Editu, de vouloir bien
du barreau et de ses priviléges, eut conutinuîanmt aeccorler quelque espuce daums votre prochaine
da le citer avec commentaire. . fa uil le.ut dernier écrit'par leqiuel je dnéion-

fi 0 . C'était l'S.uvr'e d'avocats ri reveIdi. trerai l'impuissance les nouveaux argittents,
quaient s'nle prnl gc de prle devnt lsjt - Pa r lesuIels le .01 oniteu' au voulu justi fier ses
gs.-D'ubord, vous vous mnéwrenez: il n'y a ereur en tun't tri'iulut l'ignorance et les se-
pas là de pri'ilége ; ily a y uune fonction qui, phismes (liiSOnt inalheureusement sonipar-
dnuis linîtéit public, est exerce privative-1 lage.

RAVAUX~J PUICS
ES OFFRES seront reçues jîsîîîià
.LNDI leTROISIEMA lE jour de FlE-

V lER prochaiti, pour les OUVRAGES io
CHARPENTE dt NOU VEAU PALAIS
de J. USTICE, pour Montrul.

Le montant des conitr.ss sera payé argent
comîplanit an ifiir et à mesure que Potivrage-
avancera, mocins la soimmnie de 25i par cent qui
sera retenue jusqut à a confection des traeaux
les constracteurs smnt tenus île fournir deti
cautions à la satisthetion des Comm issairîs dit
Dire-iti des Travaux Publies; les oflIres seront
ad ressées aux dils Commissaires, mais Ils nu
s'obligent pas d'acepter les plus basses.

Pour plus ampe:s iiiformations, s'adresser mt
bureau les soussignés, 87. rue des Fornfica,
tions, où Pen pourra voir les plans et devis.

OSTELL & PERB.AULT,
Architectes.

Montréal, 10 janvier 18.51.

[ 'X ENIREPRENETURS.
T ESSyidins pour la constuction dl'une EGLISE Lr
jSACRIST1'IE anis l moisse de S'r. Zo-rî :e. rece-

vî'îiîî d(es coîijssirîus le I Sme .JOUR1de.JAN VIERs pro-
Chainî à 1HLTUS um'tiîi,ellla Cii.s'ELr.E de la dàte
Paroisse, pour la construction d'une Eglise et Sacristie en
lierre. L'fHs, devra avoir 90 piedls de long sur 45
1'irds de la ite et 32 pieds d'eue pierre à l'autre de hauteur,
et las -1iisi 5 pieds qîîarî uic, le tout àL mesure fraînçaise
et le dedanss enî deduîîî Pou r plu; amnples iniformiations,
voir les PLANS r DI N pour réféience.

St. zouiqîie, ce 15 diVeinirc îS.

mfTtEîaison.î déjà connue dIti 1public sous le nom de
"'Penîsioni Irie e, est ci.sc b.l'extrém-ité supérieure le

Li Place . îquŽ-a ir(aic icu lurchi- iatŽî
7. es failles et !es liaisorîie, voyageant pour leur
saté atrouveront ouiltout tlents(les chambres consonta-

bleuiîueîîtimeublées, la traiqluilliié. et tolites les attentions
(I&lés hez. L'étbl issemetît avile sur le fleuvse et réunîit à
la beaut é Ilii site les iaîîages dîe la u'ottralilo, dlu voisi-
ilaie (lit port et des (ia:dér:s îles Chemsinîs de fer.
Prix égilix à ceux du(ts hôtels où il y a tubIe d hôte.

ET CiVi
POUR 185 1,

A vendre chez
E. 1. FABR E ET CIE.
Rite St. Vencent, No. 3.

19 nov. 189.

FLEDUG.
INFORMATIONS DEMANDEES.

l N a besoiîî L ce bureau înfrmaions sur le Sieur
François Ledc. qui serait décédé en Caiada vers IS31

ou tU32. Ces iibimliatiols sont deniandées dans Pinté-
rôt dl'uniie famille l.dile, d'Al eo . un France.

Bureau du Secrétaire Prosnîciul, Totonto le 29 Octobre

A être publié peraniiiit un mois dans es Mélanges Reli-
gieux, La illinere et le Journal de Québec.

A T TE NeTI ON :

A l'Evtcrlié, à la Pid'iilce et daiu toutes les Libe
ries CutlîaliqLIes de cette vle

NEUVA INE

POUR SE PREPARER A LA FETF

De Notre..Scipieur Jésus-Cluist

Par le R. P. MEZZ.ARFILLI, le la C. de ,traduiita
flItalien, d':spirés la deriiiière édition de Rome.

PRIX:. 2s. Ou. LA DOUZNAIXX

A.NN O NCES

Tiré du Démocrate (Saco).22 Juin 1847.
Il y a quelques jours, M. Eligah Witham de Sanford

se truuvant a notre ofhee, nous pria de publier son.témnoi-
rnage cil favPur du faune de Gerises Sauvagea. ditDi

WTjrstar. Penldant l'aut1ormnle de 1848, 5ý1. WrithaîP. ut at-
taqué d'un très mauvais rhume, guLsalîs cependant Pem)-
pêcher d vaquer à ses occupations, le faisait beaucoup
souffrir. Au mois de Mars suivant il fut forcé.re garder
la maison. Ayant entendu parler des guérisonsopre
ar e n du Dr. il résolut d'esayerce re-

miéde. Il en prit quatre bouteilles, et éprouva.un mieut
considérable, qui le mit en état de pouvoir continuer ses
occupations. f. Witlham n'hésite pas il dire qu'il attri-
bue sa guérison nu B sîure de Wistar, et il recomm ade à
ceux qlui eni font uisage dle rontinucsr à. en prendre et dJr
compter sur les salutaires effets de ce remède. Commia'
nos ne sommes point dans Phabitude de.parler de iéde-
Ci e"s. °d nous b rnns .1nublier ce terognag,àa re-
qui isition da M. VWitharn. émoîgnage, à la rs-ED.. EMOCRATE.

A vendre à Montréal, par WVrm. Lyman et Cie, et par
John Carter et Cie., rue St. Pa aussi par Aitaed Sa-
vage et J. Lymin et Cie, Place d'Arrnes.

UNDRE le SEPTdu courant, D. LATE -,
'a une Ieclîî.rcpublique, devant l'ntttdas aa-

le des Odd Folows. grande Rue St. Jacques. Le sujet
sera "ievue 1ur Pétat politique et social de l1%urope
ines impressios sur le p aé, le présentet l'aveir du U'-

i u-éo libre poir les Darnes et les Messieurs de '.nsli-
tut, et quinze so!s polir les étrangers.

La lectaîie conmencera à huit~heures P. M.
L. S. MOR!N.

Sec. J. C.

mrent. La seile faculté cde vivre do cette pro-
fession, d'asilieutirs ouverte à itus, ne coistit ue
Pas un privilége ; c'est sinpleent uti tidroit,
aussi éu1 itable, aussi clair qlue l'est celui l'unîî
lhonnuaête ageit que vous désintéressez de ses l-
bours, parce qu'il lii faut vivre... Cepeîdait,
je 'iabaidoui uicpas ce point snii s vous prier
de. ie dire ci vertut de quel droit vous reje-
tez sur les avocats le tort tde ce privilège ? De
Ce qu'ils ont acceptó é le m ai. professionnel
qu'ils exerent.s'ensuit-iltque ce soient les .no-
ca:ts (caaîliens ?)qui aient itivenmtè cettle pro-
fession et. réé ce privil'ge f VOLs savez le
conutrairo ; et maintenant ,dites-muoi, n'est-il
pas absurde à vous de faire titi crime aux
membres liu Barreau d'exister cm neu tels
lorsqu'ils ont été reconnus par leur soive-
raiui et approulv"s par lia législature cIe leuitr
p'a3ys.Ne fteriez-vous huas tmieux cie Vous adres-
ser vous'-mmiic à cette ougislature, ous'il le
fitltait, san souverain. pour obtenir la suipires-
siont de cet ordre qui, à cii jiger par vos. rai-
sotiuiniets, serait parvtitetaenit inutile i.

7 0 . Prais lejsiicc cxorbitants ctneux
c'était l'ouvre d'avocats qui en chambre se sont
opuinicVeen'cut opposés il totte mestre de re',fuo me
à ce sujet.-Str votre iot exorbitreant il y n
toutei Je question, iumis question impossible
à résoudre paircqe:lll e nes'appie .ps.urun
tuarif'eonoraires qui, désigné p î t vouts -serait
app'réciable auitî'tisonni'.ouement et permettrai
ud exaimiien qutà ce mot exorbiant suil reud
impossible. Il Vous ftudrait donner tmIt coî'ps à
ce Iiniómeia de votre création ; nous donner -
utnle idée, ui lieitul'P e ê-îithte. -.11 utime
iiuiix vot re adijectif'rrue. ca-r au umoilis ce-
lui-là inliqueit quelque chose ; il rappelle que
des gens ont été ruinés, il donïtu penser que
d'autr's encoro pourra init l'être à raison des
(rais quelconques, d'un procès. Il y a efl'ee-
tiveument des plaideurs hsciles à ruiner ; cet
accidnit i'est pas n iraison directe des taux
d'honoraires, mais ei raison les fortunietics purti-
ctili rcs ; et vous savez qu'il en -est le min-



~LANGE~S L~G]1~X.

ATTE NTION!!NSTMPE10N
jQ1, dusiminbzR

IERVEON & CiP., sii ii. pa des membLi
jýde leur f:inilie. lé.1:ni%;e axµeBdaux et en

position incontesablm ava b l. a nt du eer air c lIl itaitlu1 1 i . L'ii iii -
par le navir 1e ' PA .o-l ''lF Aa ; a i -. " du C;-. il i li i etî iem i aiée, alias evuudi-

GN A C et de VINS -i. oaisu;%' - a a tiiasn

qu'ils se propnsenit i' ndî * v aa s in ildemin àsp . à ilalit .!i I
des prix lexcessivemea ma . it l ises air mais, i eilu atice, arseles-

C'est l'occRsion iu les amit u s ; paa le puli ri
génnr dei renocer à ces uî i m l i îi. t îî ''e m c rsils. S.* atre liiu

à ces mixtures destructives d '.S net, ulalus iuuli
C'est aussi une opMM.atué p ir il.\i dO r 'de su éieiiie t îes u c iisera le e lit-
procurer nit Vin p:au. élu iiu ir id i it]e chi i- C parmos.
ues. et à des ioninii ii i ne qu i: .m pas dedei ii i
onier ui on i ceiiîaiies bu nsa- d i mé i luivesjua¡'ai la is.liti1;141d u .

leur essence.i se ii ai a r viaicertiai ullel'élève,
Adresse.....:3D1. ERV \:N Cie.. coin tics iles S.

Vincent et Notre-Dame.N C . aNI- iiii purlaa uuu' '1 i' a laî aîiS
ilontniale 3 )éci îbre, r i l a .iri a [ii iî'e r 1 ptemb: l 'i ntlu> (IL:a i endLn-ii i vet

né aat ni s et'dem i caq n et o b

L'ALBUM LITTERAIM ET*- A
ma:

LA MUiE RVE,
DONT LA PUBLICATION SERA CONTINUE.

P AlAIT TOUS TES 0 2lOla- PAl 1-
\'RiAlONS DE 28 A 32 PA:;! Fa.

GLAN. FORMAT. aiu modique prix de!,. IýŽ
pair nin- e pouri ' leo s Sl1 nsu&s rip,:ciurs dlf L A -
N'ERVE, t le .3 pouri u'x iqui ne u fas
abomî.és à cele feuil'e: les payoiueies devouuii

être faits à DEMA}?uANDiE aîîm c'oie uuememii'i'ail
de chiaquel SElESTE.M Oiitre2et un xlra

Qs. 6l. de plus pour viS r'tar'ai'r s.].' L fi

deas deux journaiux réunis est die .0 ;or la'
Onr s'abitonnIe u Bureautdu* j'ouruimi. 'N,. 1:5.
rite SI. V"iicent. où on puit st prcal'wa 1r tes
numéros de l'ALl3U.i depuis I S et ez
les principuu Librauires t la cilé. Toutes
diemandus doîivenCut (aire aidrmesus fr/'am:uO. e
i Ed iteiur di u joîural.

loiréal. le 10 Jiiiv'er iS1.

. 11 TE A f' N Iis eS t ei tZttu ual
tier ;Si. Louis de la cité de ira'l. 'r's l
'Evéché ie Mon:réaen1. de lia 'catau .

pieos dle front sur 164 idi liualur. ini

par devant à la rue . I:n m un culte a;i

propriètaire, Ie iuure à .I. LM s '.l1suh l'a-
pineau, et par-derrifreà jMi.uni à l. Ciertf
avec ille iloio en inCis I uni e, in li-
nie, 3S de front sur '2 1de pfndîu'r. uehicri

et autres dépendances' dessus raitl.

Pour les conditions. iui seront dis ph.: libe-
raies. s'adresser aul f r priôir> sur les liciux.
M. TOUSSAINT LADOCiC it au No-
taire soussigné.

C. A. 1)R AUFT. N. P.
Montréal, 26juillet 1850.

Coin les Rufes otre-Dame e St. Pïn<cnt.
SE Souiesignué ofuie se; plus sinc'r.' remuaercimue'ts n us
j M.\l. dii Clergé et au pub'iî eng ui ll r 'eîcoa-

riugeuul'elt libéral qiil e ua rça et peu:iv Ia ce e
oëcag: n pour WsOliciter de nuvei.iu. e :.tme r .
Il tient en m ai n un bont asse'rint'uut île i nir d'E;fise,
richement eliés en velourF, ar ux. aux coie dares.
ct une granlde variété d'autres livrCee g .ruu' , doréos su
tranche,

TELS QUE
Formulaire le prières A u ge Cuitr
Paroissicn Rouiain fouraéue di Crétien
Indtaion de) Jésus'-Christ 1es z-y.bin

Cieu mini de lai Crix Pro:se i deu . Dano-Ill's
Visites au St. S.icreiient lmitauionu la s . ui -'e
Miroir dus A ieis uie ,de 31re '
Mois de St. Jsephlu imag graada et putite.

Auzsi toui les iirres en dusageldie l. 'b EtaCurd.
tiennîîes, papier, plunel, uncre, cire, ir i.s. er.yons. r
dosez, eule. Lu out à Ires-bas irix.

z. CIIAlELEAU.
Montréal, 27 décembre 1S50.

A-RiOlergp1->é.
YE Soussizné neteni dis'ionibili:un itrès.beal OlRGUE,
J en seco-dt et dans unii état pirfait. Il 's le foirmc

gothique,, a 19 pieds de liait. 12 de large et 7 pieds en
profoideur. Les TUYAUN de l'tvant rout de métal
darè ; un double da cluf,' ut un jeu ila piadals sont lu
nombri ils.accersaires, oalre vi.ai varaios dei jui -
siCdont it Punliiiir-itioni : Crrud Orzuc. Diapason

doiubic au-dssous de G G C', Dipi/asn ouivet.t ason
d'arrël, Dulci'ttia. Principal. eIvs îlot il', q Iille
pozi|iois du Sespîîitltra et de la iiCorel/r. Or:ue de
ChSur cn Dirapasoin d'arrt et flini. Ore à crscendo
avec dittouz.an d'arré/, Dulcian. Parinrinal, F"lte, troum-
petls/, ohaut-bots. treolo, eldeux étouius juxa-poséi.

L'iustru:neit plus haudcl drit conviendrait à iiue église
sp:tcicuse,ct est ollerti P sexamn d-s viiteurs à l'atliu r
du fabric'ni, rue Si. Josplh, No. 10.

'Le prix en serait payé partia comptant, le reste ;j
termes.

aLe Soussigné lient en maihs un assotiment de PIA-
NOS, NI ELU1DEONS, à 4, 4, et 5 ociaves, dont les prix
sont variés de £11 5 0 à £30.

SAMUEL R. WAtR1REN.
Montréal. le 29 no,embr- 1.lO.

Les Soud-luets eineu. qui Seront iicapables de
iae . rcv'u iI lii u'un auius.

7.ualo i d. Ce 13 Se'p;e:nbuiic 18u0.

E .ansi'.né~ iano m' les tue--achrs. du cre qu'il re-
oj àc ms:aat de Paris et dc Lyon le conipiéIent de

>e u cnmimde'. ue qui Compi unu asrimnt comlip!ui
lEuiRNE.\ 1Yil:NT D'L:SLISE. C[i NNDIELlit1 ' Tii'

C tilN p uaus. BANCS l'EU'l S u:r ACCO-

i'l:TF.S. Cl lI. S. )A.BNt'lET S. MIS-

Un:.amt vai' éD'E'TOFF î:s lRODEES EN_ NOR,
AIRG:ST. SOIE. :e.

P'luu'usu ine line. de CiR '.: de bellequalité ; D'EN-
CE'NS.

Aui unu assarit i d VIN BL ANC pour le r. s%-
cria' ci: uP. . % I : r.;E ce vits isont reconu iamhiles

p.ar luiir luarete, il i prix envarie de 3 à 10 par gailon.

loitéal. 5 Novembre 1850.

" TA .lTill 1. Ruliieur di ceaie vile. pié-
'iuac 'v- rin i .- llu' il ais x c ii lleussiurs

d u C li( a ui a p ul i l'n a é . u r s a p .tl 'u i C o li la !,u' . e " n e iu
h :a. qui en a eui.et annawi qu'il leur in esi d'aîu-

tanta ius u'co:aaaan i q'~.i a pu uahser' les m ciyeus t 'de
a and' in An.tterre"C ia i iîn-paera ''ul Franjce adi.

e u s u'1 a fe :l;1 aui's 'e.;-i . q'il i 'e ist nit dai s a
br. ' q i'i'u eit. 't de I e uidt ' li n 'muîten'' des

a- laaa .le l i .i,,Iîua ? à 'a1 I.iluraiu i''les uli'uavtIet
et lus ihuas dle piété d1 tc u: soi tedinilit il ae popose de

compæer n !!d Lligne de 1-,:]: re et

uail d'': a. uui! ail del ii: 'uH a i uel ilalult suua aul-
'uee. i bs aicha'teuras y s:ant snî is aec unae ép.'

.cauntrèl . 27 .epe loe 1tal

T A. renltrée 0s hves de et étiablisselenW.

1 qui est le premier et I lu principal des
CLunCs n. sur. værIe:in". aura liei le' 2- ldii

'ournt. Le planl dus "tiudee iiv'ie n cinr
arócc. dlispoié uinli qu'il suit

lire. Aanuc.--E lns des dexlihilanues
(.tnglaiis et. Fr'anuçai).-ArithmiqIifue.-[Jic-
tore sainite et cours relijieux.-Isoire a-

2me. .nne. --- Stax Les :leutx laiuies.-
Arithuétiue ei fpreiiéres otions d'Alzêbre,

île éoutrie et deeclŽssin linuniire.- Histoire
du b iaada.-1istoirc llolituilne (en Anglais).

-Go.rahie.- ' rincipes fonaîmentaux (PA-
cr'îculahire et nie I3otaaniglie.-'tyle lisv.ulalire

et iupoitions dans les dux laitnguies.
3.;w. A11e '.- .e les- Lettres "t 1 h étOri 1iue.

-Alébre et Ieéétrie.--e lue les livres
(ci A(iis).-listoirle Friauce par la ié.
!hocie n ly i u .- itir glt r e Ie

.A neliais).-lFtiud e la constitution liupa ys.-

Compositious et diacutirs dans lis dieuix hu-

nouix airtsu ete.-Geomi'U";rae prUiie, ;\ rpnua.

,i' 1 l3e-ui irp iv. u'e.-Atrionom u.--f'oml ps'i -
uns alanlS J lus deux lantuis.

5mei.Annhvé.-i- P isohi( lqu. métaiphuv.

sigîi u3orale). -- 't rchlitectuîre. - Economiie

olulitiqu Ie.- oCoipositions et is onrs dauus les
rieux luuzies.

Après avoir suivi ce 'ouirs, uis èves punr-
r'unat rec-eoir des lieçons de latLilu. s'ils le di.-
relu t. Alors un cours die drux r.ils <'st sauf isait
pour domer tuile convnaissaniuce apprfoii de
ct le lanizue.

1enidanit les récréations on oblizeia les élè-
v'es à itrb-r'I lii ltinguei autifaise aiulaît que pos-

sille; rien ne serai iigu pour as-urer leurs

ro;rrés dais les deux laueis. lous ls1s mois
il v auira eles séances esi rési Se:ieutifi<es,
puilr former l élèves: iidébit. ài lit vfr'luia.
tion, etc. vIes r(compenses serolit iecordèes à

ux litili rtunt prè lté lurs mutières 1e la
ma nière la plus satisíhisu nte.

La .usique et le Dessin seront cI.SciCnS à
ceux qui le désireron..

Co:niitoss PAR AN.
Einseignem-tt et logement. . . Z3 0 0

llstpw. ... an. . . . . . .£3 0 0

Les autres instruments £1 10 0
Desain.......... .. .. ... £0 5
Albonnernent la6 bilillhéque £0 2 6

iuiiurme est un ihaluit de -drnp bleu à col-
t dril, auitnnantL juif'en laaiut par une

raîngée' dî' boûuî ns jaîîîîs; ren-inatii-e naoire.
I '. E. Ci: .sAGNU, Priac. Directeir.

REv. A. TAuIEOiu, PTtu. Procureur.
louiral, le 17 seutenlre 1850.

iaE

CONTENA.NT
u.:£ sinuu r> roieSisALx cua:s-rols r-sui:REs

nAis J.A cnCie.Ala no senui-rISaT x•r
Dr iL's:nirrir, :-rc.

PAR F. X. VALAUE:, ECR.
-ET ouvra'ge est maintenant uerinini) et ofTert en vente
chezltoius les Libaires et à lu Libai je dîli Soussigné.

1îouN'age forrne un Volurime format inî-12, contenant

Lia Soussignéi a cui en aiabetant le prii!ègea de ret ou-
"rage pvourle pulIe r, se rendrii uiiili au x Inlstituutetius, et
au paublic ena général, et il öse espuérer d'en obtenir uin
nrompuslt dîbit.

P.~ GENDRON,
Iu uPaîtsen-Lrui ne,

No. 20, suie St. Gabr'iet,
Vis-à-vis tiHâtel de Mrne. Si. Juhiena.

'Miantréal. le 9i u:ilet 1250.

E l dition, augmentée des Pu-
.e tis nr: iî:ssE, vi:i>ni.:s nEs DimAN-

Cli I CilEN IN DE I.A ACRoIX. ETC. ETC., aVc iolie
reliure.

Prix 7s. G. lhtiouzaine.
A vendre chez

Mornre, E. l. l.VAI13lE H r CiE,
v Avr i 1850. ivS u St. Vi1cenit. No. 3.

BIBLIOTHEQUES PAROISSIALE S.
E oS iges ont Phounleur( dauince

. u du Clèrgû et à toutes les pur-
- sounes qui s'itresseIt à la lndation

d si Br qiTH inUEl s. PAROI SSFA ES,
lu'ils oul imainteutui Cil cnte un assortiruient
*:oi1idernble (le livres, publiL's avec approiba-
ion do plusieurs Archevêques de France et

bleil proprres à répandre li. goût dLe la lecture
dans les :nupagns. Les collections sîoi-
van tes sont surtout digues de leur inltention:

ilîliotlièliie de la jeunesse, formnt 18 , car-
i oon e. 100 vol unies do us la collection pour
£3 0 0:
iblioîhóquie instructive et uuiisante, format
in- IS, 160 volumes solideent eartonnas en
130 volhu nîes poui £6 5.

Et elißn:
Bibliothèquee catholique le blille, format in-
18 4 , 460 volunes solideeit eartonnés Ci

2 volumes. pour l:1 collection £10 0 0.
Des ctaiulogues de ces : illireLes collections
seront donnés gratuiitemîuent àceux qui Ci
feront la deimande.

E. R. FABIE îr Cum,
H11u0 St. Vincent, No. 3.

Montral, le 9 juillet 1850.

POUR DI.3RillTUTIONDEPl .
.S Soisigns oWlreint nieiant en vente. u aisar-

tient coisilé-ralile de livre . No0v1:i I.z'î: urr
Rn.ç t' t propre. . 1 tre donné, e il prix ii ;! l'orinier le
oinda d'unc >ibliothique de paroisse. Tous ces livres

sont solidement relié .ou él .puiuncit cartonnés ave il-
bet~ irations.

PRIN Tr:5i[lDÉlìS

- A t S S1 : -

Un choiW t aès varié de Lîvîes oa sPninzs avec re-
larns rdi i tycauire'.

GU prCend CD; , i(nCRn Cdes
~Xxnt îi I's.

E. R. FABRE ur CM.
Ruy St. Vincent. No. 3.

21 Mai 150j.

IHA~GEIIE NOUVELEE.
Ä!€(I H 'i;Gi flC prÈ..

ES soîussignés vienment de recevoir, de France.
25,001 'clesi, 131AG ES assorties le grandeurs et

ualités, quils oilrceiit a 7G, 116 et 3i0/u les 0li Oreills.
E. R. FAURE i CiE.

Rue St. Vincent. No. 3.,
21 mail 150. S

NOU .7VEK TX

IPD3Ir Ma duI C'lergé~ et autrcS,
Re InsO niament e Piaris et a vendre

A LA L!I3RAIRIE DE
E. R. FAUIRE !T CIE.

lue St. Vinren. No. z3.
21irail05%, C,

1 'c Sori& *s de Tepi)ériLance îet de Sr.îha '
pnoi se p:Seu al e iatu: de leur in uS:.

J.EAN-DAPISTE en aîdressant au malhin du Suis-

C. C .L L L
Rue Noire Dame, pres de Dansecom'.

Mlontréal, le 4 juinI 10.

M AN UE L
DES

Socitésde TemRpcrance,

DErD1ÚA LA JEUrNEsSE DU CAA

PAR LE REV. M, C. CHINIQUY, FTRE,

E osi a lionneir l'informcr MM.
les Curés, Marchlaiids et institiuîirs de lh

campagtne, et le p.l>lic en général. ri 'il vient
de terminer la troisième èdii.oii de cet oivra-
ge de l'Apôtre de la Tepuilîérance ; elle est
maintenant Cil vente chez presque lous les
Librai res de Montréal et les Alarchaids de lu
Cani a iigne.
Cuite édition est eiriehir du POT'RA1T le
l'auteur et d'une NOTICE OGRAPH [QIUE
et nc se vendra que le I améie prix des óditiens
prcódentes; le livre est solidement relié,
étant destinó éàétre inroduit dans les écoles
coinme livre de lecture

J.-1Tn. ROL.AND.
Monteal, 28 décembre, 3849.

AUX 00MMISSAIRES FlEDElES.
TN M1. Blonnaîl, jeune Franîçaisftâgé de 2d1 ans. rlfre ses
tJseurvices comm e I cJi nituteur. Il a étéi foarmî dhans les

Eccles Normales (les Frères îdes Ecoles Chîrétiennies île
France. et a reeni de P'Universiit6 le Brevet île capacité3.
S'adlreser au Frère Directeur des Ecoles Chi'tiennies i.

Nocunéal.

CUJRCULUJM LAT1NUM

AD UsUM JUV.ENXTUTis.

ES Souissigîîds viennent de1îpubilier, nous ce titrc, den:t
voiluinws ulégammniît relis et contienanti unî choix

îdes priiueipasux Classignîes laitiîs, eni prosec el vers. Le
volumiie de prose c,întienît les extunaits suivanuts:

Extralis de Cornecliius Nepîos.
Lias .3e et *le livre, île Qîidot:- Curce.
Quatire livres tIcs Commîenîtsires de Có.Car.
Cicéroni sur la Vicillesse.

ricéironî sur I'Ailié.
\'ie d'Agricolc, lpar Tlacie.

Les ruîmes etraiis se venidenitsépardmeniîi des prix
qui va rient depîuis iOd. juisqui'à Is. OJd.

Le v'olume de Pvojie contiienti:
Les 3 premiers L.ires de PlEnóide.
L.es GCîrgiquecs de V'irgilc.
Leu Odes dl'Horace.
Les Fastes d'Ovide.

Lestîntii siini Prix 5. fld.
Lestratésséprésse vendenit Is. Iid. oiuI ld.

Aiutot:a. et RAsss.Y.

NA TtONA .LOA,5 FUND1î Vl) E .ASSUR1ANCE SOCiEiTY.

SOCIlTt NATIONALElD'ASSURANCE

U LA VIE
Diai

IlANQtn'anGEPoIi LA.vi:V :T L'Onilillct.N.

C'APITl, - - UN .- \1 'ILLIIN STEllLING,

26 CORNY H I h F.. LON D) RES.
ii!R.U 17GClA NDERUN î: ST. JACQUJES,

AlIONil I: L.

1UR EAU LOCA IL.
B EN.l . I IDTal ES, Ecii.. l?îî.}si in';'.

A. LA ltCQUlE, Men. E. Rl. FA tltE, Ecaî.)
il. L. RoUTll, Een. W. LUNN, Ecii.

MEDECINS CONSULT1A*NS.
lF. . A GLED Ecu .
Il. P>ELTIl R, Il.c a.. .\l. D.

î'. R. STAltl.ER.AGENTî GENER. PaOUR L';A-
i\llEiQU'E LIRITANNIQU E DU NORD.

ÀE avantages -e cett.' nstitutio o lre a Ii blic
sont nlibliireex et iillortaiits, et les laui dl'assirinîce

aussi rdLitiis que ta sureté des assurés et de la société le
i ven iper nettre.

\Voici quelques-uns des avantages tous particuliers
quid'lre cette société à ses iassur!.éi :1 * . aé di ilroit d'lemriuter diu ureau'Cil les deux

tiers des prims wpr ii pIll s et iar cela n'a pas caiin-
tih e d'irer dlabandonner sa police, faute île iovein
d'en payer les rnes aniiielies.

2 0 . Uile moitié le la prime des cing lremières années
peutê tre yée par les iille pi(roinisoir es as5lirés
vus- mms.-Ces Ililleis p'lventI II:pa et, e payés, mais
ils peuvent deimeurer à i térct entre les mains de la
sociét,c et. à la moirt d l'assuré le montait eu seria
déduit di! celui de la police d'assiraniic.

30 .On ntiîe 'ait rien payer puuir les droits de Timbre
mi pour I 'xa ini médical.

4 -. Les ous sont rîî -lrtis annuellemeit ntre l"s
assures. soit en réduction dan s le tiix ido la prime
annueile, îoueugmentaxt ionu de la îsomme assure.--i

cela au choi ilti que apourri faire coiaitiîre aiiiiielIiiieit
l'assura, apres avoir été assuI pe.i:ai qlluaire années, '
la quelle époque le Boniis pour les dites IuaItre aiinée.
lui ela payé-et (le là tous bs ans.

5 3 . n ,lloî'ra 30 .iour d gaaI'ec pour lt puayemniit
aiii iel de lai rimi,ie do upie, c's-i-dire, que u 4lhe.t

m! s, ra pias e m i le piycie t s'en fait peildait les
treln t.ioutlrs qui s ui t celui i ce payeiîeit annîîuel au-
rail dl ier . 1ait.

S .i UiIbireai général pour l'Aiérique lritanniqu
diu nord avant éd etabli E;N C I1.i s L .s au-

raucns seront IccepLtfi e par '.\G ENTr U ENEIA Le
les polices ai]:il c i s til .

Le bureaî s m ra réguilireenii t I ai local indiqué
ci-ba'. et i :iaFir s pouii ct' province y seronît couidui
Les die suiîe sn grand avantage do s assurés. U 1dos n-
decinis cou ili:ii se trouverai au b u ai tousl s joiurs.

On accordera îles pris ut oi Yer l.s polices i.\pi-
reis île suaiie au dit bure.iu sansii * 'rîi ce aille±ri.

Oui pourra se procurer de broeburs :explicatives de
tout ce qui a rapport à cue asoi - ii de mòîème que
des formues eu blanc et ioules inf'ormains îqueleiiis

u duau à 3 n:îél 'i Ids geeits ipliu tout i Plviî >11,.
aixaqulsi oni devrt u'ad ,ute;i p -ucr f.ie ses de '.as d'.s-

lontréal. le 12 misars 1R.50.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
l . arrivé depuis pe dejumd m m-

î'is''. (I di iî ') ir-e twi nru ne liu . 'pla i
TITUT :1'i.'l'R. il a dléjà ;nil lin.î dhiîmnaire dani

le disu jt de Qiîébee voili pIl.ieui anné- pî'idmi l'es-
pace le îleux as. a M.r 31. Luis llaiioidoi.
ima chand. i iie St. Pail. No. I 2'.

?.lna éa. 2
7sptr.:nbra I5'

S>URCE1îS Dr PROVI 9ENCEu
TLill. 1 \I.AN quiierîhit l'blissmaniles

i \l . IIrEA1U'MINEI·'.lL\ î.î(la.ils le 1ouh.
cuil VilIae di Proi'vinilcei. diais la pa;oi-silse de Si. Ilva-

e th , ilnom le publie(;:je sou iatai ' ilblîi IîS.ment eraaililecri
au PI: E UI N . t IN prochain, et qu'il pensionnera à son110 l'.ic le ouir un pro: oý é

St. Ilyaîcuih ',le 17 mai, li5

T) ,A-i1Na. vie a latin, rhéio

qu, tle.-lettrest Coiin dis irues D orcher'sr. uni w, et a.c

,'EitiE, Hr er. fi 3 portes de lF.

aontéa, 2 I Sep. I180.f.

On im'prime à cct établissCmCit

Adresses,
Ca s (e visite,

tés avec soin.

Fi'atdresscr à l'imprimerie des Mlangcz

Cow ri /esrucs

NOTRI -.DAME ET ST. VING ENT.
V. TIT e louiveai ses prtiques ugne; ioui
soit èmblissueent est réèunii dans ce nîou-

venu lui:u taul a jîIu toui.'-in~ iiaandoinè sron aii-

cien magnasin dle lb, rie Su. Piaul vias-a-vis la
PIac ve Jue a lrtier.

JI aaneni ince-samrment pair les parnchains arui-
vase.s, un RTCHEI A-8ORTlIMlNT dle î\lON-
TrRiES, ßljJTlRIl ES. art.icles de gocut, ec,
etc.

Mlontrxal,'26 ini.

LA CLEF IS

PRI NCIPALES 1)FICULTES
DEi LA

G~RAMMATRE FRLANCA]IE,
CU COURS iRM50NNF. sURt LA GRiauiA13AIRE iFRANÇAitS,

Le rnôme qui a été doinné avec succès durant p!ilsiaurs
annéecs en. SOIXANTE L. EÇONS, par

CHARI LES HUBJERT L.ASSISERAYE.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
suit LA

VMDU CANADA
(Canad Lifc .'ssurance Coliniiy.j.)

INCOIPOiuE 0i'Ait i.: DU PARI.EMENT.

CAl lTA L- 0;,000.

BîA 1 INC IPA L, lANi1LTON.
IîUGlI C. tBAKER. Pni.:su :·r.
JOHIlN Y'OIU, E:cn., Vici.:-P'ii:sinENTcx.

la IDix-huit Direc teuri.s.
TIIOS1AS Ml. Sl21t0N-S, Eexr., Secrétaire.

Jiureau, Local, .ilnuitrléal.
L N t 13OU' R R ET, Prssident.'

JltN G. 31AClNZ E,.l.:cr., Vice-Iirsiident.
Direceurs.

W'ILIA1 WOR lAN, Eer.
EllîI.r:A3Il LY3IAN, E.:'r.

a. î:. CA lìT'l'la. leru., 31. t'.P.
H113W RA21ISAY, cr., Gérant.

Conseiller ga -LIn.. T. DRUAIMOND, Sollici-

./rbi/trc Aldial-A liCIIl BALlI I tALL , 31. D.
Secré'aire-TIIIt0.AS R AaISAY, Eer.

Quiane:c-./"en/-). W. WELCIL. Fer.
Aïrbitr.ePlidi--Le Dr. 3101ttN.

GERANTS DANS LEI BAS-CANADA.
Sor' -- R l Hi arrower. 13cr. Ali/eboure -Thoîcs. TaiG Ec,
St.. Ilndurcl:s- Fri a ".a- St. Jlyac 'iin//u- Il uchecr de

rishu. ei. la rliuyer. er.
SI. Johns--Chrlies Pierce Tr'ois-Rieires - John Ro-

Jri. b tson, Ecr.
uin gdon-R. B. So- aIwklsbiry--GeorgesHainil-

imm ville. t:r. toi:. Eer.
Snstead-F. Judl Eir. Dunham-Wm. aler, ECr.

/iherbro/--W ii. Riichie. ECi.
l,-ETE Cou'nii:st prête -eàel'tetueiur des ASSJ-

RA NCf.S SUIl LA VIE., et i su charger le tilue
' t.aisact i n, dl apenire( îe la Valeur oui île la d e

d' lai humain', ausi qu'à a oder oiu à acliei'r das
uiitlil-s iOtt des RIersions l toutle espe, eimiie

a-ssi des Su.rivas t is )otatiuis.
Fui suis diluev divts avantages qu'u inictl les autires Cemin-

agnies lus dir'cteurs (e cettue Compagnie. u;plant les
prines d:us la 'proviure fi unî taluix d'intérót composé
bien Lii-dussii le clui qu'on peut oithndaius la

Gu -lirestag. s uienite iie ait de prumetire ulnse
idauctiona tr''.îconii'traîble d/u coût.cin gar-:niissuiuit des
aisuran'e. des suvivouices et Ices dloautionis pourt u
mini re pi m t actue l ou une moilre primell iuueull,

accohlant les A\xuri.s aiumentées soit iundiates
ou diaéepor touie souine placée enire lur ins.

illieuet ausui menlion'r lai n,itioi IloaIlu lluu CîiuOm-
pno ilmm, énot d u importacparticulière t a i <uxi

qui seulut f:i a ef tuler des ussuraîe s. attendul ulle
cutte position pi ucet aux assurés l'exe'rcer lun coîutiiles

sur la Conpag.(.i, ut ucfailite l'uccaaiuun de i'sqe sur
s s indliiuI nine, ani ge Clprumpt rgliiceit des ré-

claimation .
u. asueurmie'l puventiu s'' il'Tec'uer. Aî':c oui SNss

îîaîtucuittin aill prils lI lit ÍÎiuaauiv les prims

hiuenIt se payer pa: Ser-i nus s'miannuels ou urimes-
tri ; II aisle sya deil, 'emi-r'dii ayant Mh adopid lir
le uriua, on f a vri'dit pour it î i ii dîes SEPT

premnu'uiers iriion,i> saniis aiutire garaiuev' que la l'olice.

i. : .ssu.i: ra .scau:a :1i00, -riours LA
t is: m: i% i il:.

ge. lo
pruits. pro.lîs,

l)u'uuui-Criuhii.

15 i î:3 î i a 5 .
210 i 17 a î 9 11

25 2 2!l 11.17 7 117

5 2 i 7 2 G . 2 2 i
3 ( ; : 2 2 1.1 S 17 fi
15 j 337 î 3 4 o 3 i

5 - î 1 1 3 17 Il . i
a55i ' 5 17 8 lI I | 1 :u h
fi(.) 7 10 10J 9) l 11 u 13 2

nl rulm etra. i1u-u em' tani1a . ui ui' I sla. i- -,'>sus
dla u' ure puuur i ie, sans puiuiioni vi acuni-

réi t.,jh soni t i l.e uN qu' h:s :a: fl similin. u d'auun

uaur liliru ui1 îulTre ilulub tiiub u'ass'r vît CSa'na!u,

taundi' q 1ui lia abureS'i ari'' paticuipaution aurotui pai aux
trois qulite us hl lis prolits d., retic br.uicil dus af-
Cuires de a C omagnll'ie.
Pr.iIe anuîîuîuelba. pour ausure r lu' luiv'aalu d £ .soit en

cas que lasuiré niiure avlatt u'.inr unu ge p-
ciié,soit lorsquiiil ati ndîra r'' i g :c'

Acr.A. .tTlNM .

5i) a55 l0iS
22 2 7 I i 10 1 i 16

2 5 3117 21fi 7 283 21212
30 .I 1:3 2 3 12 -I 2 9 7 2 11 8

35u1i12: 3 .115 5 3 .I 9 3I2î9
d l- 10 12 9 5 15 :3 4 18 18 11

r l5t10 13 2 fi 1 5 5 I 
50 l 11 11 7 i 5

Le liuireau, àilMontréal, est aui No. 27, rue M. Frai
çois-Navier. Oui peil.yv obtenir du Secriti Thoma

>u siy, écr., dls taruO, prospectu-, f'oruuules de tde-
mande, et toI1us au tres renusu iguuuuîneImts relatifs au système
de lai Compagnie, ou fi la pratique des ais.uiaices sur li
vie.

lontréial, le 5 mars S5O.

C O N D t T 10 N S:

Oi le s'ibomnn pas pour moins P'un semestre.
Les abonnés qui veillent ruijr eh r Iii'souscription. loi-

vult en do -r savis unt irinois alali chanc pille u seins-
lie oi de tnne courante, mioiins d'une convention

qlui cidispense.

TAUX DES ANNONCES.
Six lignes et au-dessous, Ire insertion, . . . £0 2 G

Chqliueuc insertion subséquente, . . . . 0 0 7
Dix lignes t au-dessous, ire inuse tionl, . . . .3 C
Chaque inîseotio subsuenta , . 0 0 11
A hu-deilssouis le dix ligues, (Ire insertiun) chaque

ligne, . . . . 0 0 4
Chaque iiseitioni subséquente, par ligne, . . 0 0 1

L'oi laire di' gi u giré pour ile anunonces's f'réquuenltes
ou lui doivent piatire longtemps.
it? Les ununcuaues non accoipiguées d'ordre seront pu-
blies jusqlu' 'avis contrairce.

AUENTS DES MELAMES RELIGIEUX.
oNr r., . . NN11.1. 1.3r. Fabre et Cie., Libraire

Tuiois-Rvrii:s, Val. Guillel, écr., N. P.
Quauinr:c. . . . L. Cill, Pire, V.

S-r. A :'u, . . N'u. F. Pilte, 'ire. Direct.
Ivr".Scr tnolur, 1t. L. BiaIrihieau.

Sr. 'uss:. . N. 'f. Aiubertin.
ulireau lde nRdaction,: ason.i role lès de IEvê-

ché, coin( des rues Migonne et St. Denis.

JOSEilH LAROCQUE, Pié-rnr:
Riédactenur-en-Chef (E'chlié de ontna).

Dete A i.A J.EUNESSE CANADIENNE.

A vendue à tontréal, chez. J. 13. Rolland, Imprimeur 1 'itruiFURIL: JOSEPIJ RIVET, Coin des rtes Mignonne
Libraire. rue Si. Vincent.--rix:- 2 sch. L1et St. Denis.


